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SUR LE  FRONT D ’ALSACE. A  M ASSEVAUX : LE  ROI ASSISTE A U  D EPILE  DE NOS TROUPES ET DECORE LE GENERAL LEBOCQ
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SUR LE  FRONT DE VERDUN. —  LE  ROI DECORANT UN GENERAL ET ASSISTANT A  L A  REVUE DES SOLDATS DU MORT-HOMME ET DE L A  COTE 304

SUR LE FRONT DE L ’AISNE. —  LE ROI A R R IV E  DANS UNE V ILLE  RECONQUISE EN COMPAGNIE DU G‘ FRANCHET D 'ESPEREY ET FELIC ITE NOS SOLDATS 
Le roí d’Italie vient de rendre á Tarmée fran^aise la visite que M. Poincaré a faite á entre le président et le général Pétain; á droite, le roi ayant á sa gauche le général
Tarmée italienne. Cette revue de notre front a commencé par l ’Alsace reconquise, pour 
remonter jusqu’á Noyon. Dans nos photographies de Verdun, on v o it : á gauche, le roi,

Fayolle, et le président ayant á sa gauche le général Pétaiñ. Dans celles de I ’Aisne, on 
voit, á  gauche, les généraux Humbert et Franchet d ’Esperey prés du roi et du président.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E LS IO R Dimanche 30 teptambre {917

liiít

V IC T O R -E M M A N U E L , R O l-SO LD A T , 
P A R M I LES S O L D A IS  FR A N C A IS

De V A h a ce  á la Somme, le rol d ’ltalie a visité notre 
fron t. — La revae q u ’i l  a passée á Verdun fu t  parti- 

culiérement émouvante. — Le général Pétain  
grand-croix de l ’Ordre militaire de Savoie,

Apr'es s ’éfre rendu sur le f ro n t  belge, notre hote royal est
repartí, hier, pour VItalie,

D E S P E T I t E S  A L S A C IE N N E S  O F F R E N T  D E S F L E Ü R S  A U  R O I 
C A C H É  P A R  M , P O IN C A R É

S. AL le  ro í (T lta líe  a rendu ceMe sem aine 
au président d e  la  République la vis ite  q^ue 
M . Poincaré lui a va it fa ite le  m ola d em ie r  
fiur le fron t italieu,

C e s l par i'Alsac** que debuta ce*le  émou- 
v a o tc  vw ile . Mert-Todi ¡nalin, á 7 li. 30, le 
train roya l en tra it en  gai-c de Belfort. Sur 
le qum, le président de lu Répubtíque l'at- 
tcndait en touré du gén éra l Pétain, du gé- 
n éra j de Caalelnau. des o fiic iere  généraux 
du secleu r de Belfort. de M . R ibol, m inistre 
des A ffa ires  étrangérea.

Un bataillon  avec drapeau  ■ et musique 
rend Ies hnnneurs. Le poi porte l'uni- 
fo rm c de gén éra l ita lien .gris-veh i, sans ga ­
lón, avec. aiis: manches, une pa ite  Manche 
et au kép i les  feu illos de leu rier du .m ém e 
tix i que le  drap. Aucune déooration. II  est 
cu iv j de M. Piuffini, m in istre de rins lru ctio ii 
publique : du m arquis Sa lvago fiagg i, am- 
bassadeur d ’I la lie  cn  France : de M, Bar- 
rére, am buasadeur de France át Home ; du 
gén éra l Drussatti, aide de oam p gén éra l : 
itu sénateur M attioli, m inistre d e  la M aison 
ic y a le  ; dee lieutenants-colonels Notar-Bar- 
toto, A ^g li-A zon i, du com te A vogrado. du 
harón Rom éo, du Üeutenant-coloncl O liviéri, 
aides do- cam p ; du colonel <^m te Papa di 
íTostUiovi, attaché m ilita ire  a  l'am basaade 
d 'Iía lie .

L e  ro i passe en revu e le  batailksn qui lui 
rend  les-hoOAcui-s, tandis que-ia--m iís¡qu^ 
jou e rhym no itiilieii. Pule, le ro i, le prési­
dent e t  leur suite niontent dans des uutoa 
m ilita ires  qui prennent la  route d ’Alsace.

Voici, en A laace reconquise, Massevaux, 
p rem ier a rré t que com porte ritinéra lre . L e  
v illa g e  est pavoisé de drapeaux fro iifa is  et 
itidiens. .Autour d ’une vien le lontaine, tous 
lee en ían t» de M assevaux, toutes les jeunes 
Alies en costum e alsacien, les  inains pleines 
de Aeors, se  sont groupés. En face d'une es- 
t ia d e  ornée de feuiUage, deux balaillons de 
poilus form en t le  carré. -Au- fond, los %élé- 
ran s de M assevaux, portaiit la inédaüle de 
70, tandia que les pompiens, coiffés du vieux 
casque 4 cim ier, présentent llércm ent leur 
drapeau aux toas décolorée. dont la  hampe 
est encoré couronnée de ra ig le  frau^-ais.

M . R u f f i n i  
m ü iis t r c  de V ln s tru c tio n  pu b lique , 

q u i a ceom pa gna it le  r o i  s u r le  f r o n t  frangaia

Caché au fond d ’une c a v e  depuie ipiarante- 
»ep t ans, il n ’a  revu  la  lum iére que le  jou r 
Olí le » F rancais sont revenus.

.\ une heure e t  demie, le  oortége fa it son 
untrée dans Thann ; ü s’a rré le  devant 
lé g l is i ' aux fenétres óventrées par les obús 
••t autour de iaqueíle des m aisons á m oiiié 
détru itra et ci-iblóes de bailes évoquent, pour 
Ja premiírrc fois, l’ im age de la  guerre.

En quítt&nt Tba im , le cortége  desoend la  
va llé e  d e  la  Th u j. Q u iltant la  route, il aq 
i'tJid au pi¿d d ’une cotline Iransfcrm ée em 
c im eü ére  m iiila iie . H usieu rs oentaines de' 
tombes, surmm jtées d’une cocarde trioo- 
lore, s ’é ta gen l b llanc de coteau. A u  eom- 
m et llo lte  un iiumonse drapeau. .A Tentréc 
du cim etiére, les vétérans du v illage  voisin 
fo im en t la  ba le ; deux soldats im mobitea 
présentent les armes. L e  roi et le  président, 
au m ilieu  d ’une aasemblée rccaeillíe, par- 
ixjurent lea tombes, s ’arrétant longuem ent 
devan t celles  du sénéra ! Semet et de notre 
con fr tre  Pau l Acker. Api-és cct hom m age 
au x pren iicrs tcanLé.s »u i' le  sol jie-
conquis, le  •■ortéi-t: i-efx'end sa  m arche ot 
a r r iv c  au quaruur génóra l d 'une d ivisión 
m stallce dans lo cliáteau de W esscrlin g, une 
«iélicieuso iiia isoii du dix-huiíiónic ij;:;.
ja<Í!s, »!- ;v a it de rondi-'/-\.’i'.-- d.‘ d . - i u . \  
p ) ■'■- \ln-f.'.•h,

Lkiiis la iv iii-d 'li 'ia i '.o i 'i , -.I,-: \l»c ..;ennos 
>-ii des vi-tóuiii», leu  pompiers por-
4 »n t le  driq icau de Ixiutenhuch, dóimé p a r '

Lou is-Ph ilippe en  1848, des chasseurs a l­
pina, form ent un décor im prévu et cham iant 
au centre duquel le gén én il Demetz, atteinl 
sea hdles. .Salués ]>ar la la iifa rc  dea chaa- 
seurs, qui joue la  m arche do ü id i-B rah im , 
le  ro l et le  frós iden t font iiuu m pide visite 
au cháteau. saluent le bataillon de chus- 
seurs qui s ’cm pareren t de rH artiiiann sw il- 
Icrskopí e t  reinonlent en auto.

lis  U aversen t une vingtaine de villages, 
franchissent le  col de la  .Schlucht, et redes- 
ceiident dans les Voeges. Penda iií cette par- 
tle du parcours, le  ro i a  l ’occasíon de visi- 
ter les im menscs Iravaux aoeomplis par 
notre gén ie m ilita ire  e t  d ’adniir--:- ra c liv itó  
et l ’ ingéniosité de nos Iroiqiea u lp im ». 11 
s’ intéresse particu liéiem ent aux va illo iils  
chiens de rurmúc qui, a ité lés  paj’ groupes 
de sept a d es w agoiu iets Decauvillo <_t, l'lii- 
v iT ,4  des Ira ln taux, am énent de la  va llée  
les approvisionnem ents aux contonncmenís 
instaílés sur les soinmels. X  ú heurus, 
on ressort du terrilo ire  alsacien e l l ’on  re- 
descerwl 4  G éiurdinri'. L a  populatkin ac- 
c lam c clialeureuseiiK 'Ut le roi et le  prési­
dent, ainsi que M. Ribot. A  7 heures du 
boir, le  t ia in  présidenliel, par les voiea stra- 
lógicrnss,'-se rend directcnH-nt dans la réciun 
de 'v é rü u h .'

A  Verijun
A  7 h. 1/2 du matin, cm a rr iv e  4  la  slu- 

a io n  m ilita ire  de • b ...,-m fe r fie r  géftéra l de 
Tarm ée de V e idu n . Sur o quai, on retrouve 
le gen era l Pétain  qui q  devaneé le train. .\ 
s e » -ge üenncnt les génénaux Fuyolle 
e t  GííiTra,n/nat, ainsi que fes ooinmandants 
des gloricuees divía ioiw  de Verdun.

.Aprés l ’ iiispeclion  d e  la  com pagn ie qui 
rend Ic-s honneurs, ©t qui est compuaée dea 
héros de C r^ n n e , I ts  autos emniéni->nt ’ •>» 
illuslres v ia ileu re jusqu'au {m rc d ’avíation
de ........ oü une hioubliubte revue va  étre
paasée. Forinant un iiniuense quadrila- 
térc, ui-gí forét de baloim ettes élinccllent 
au soleil. Des profondeurs ele l ’horizon em- 
pourpré, 00 drapeaux cóte á cótc -s’avan- 
cent, 60 drapeaux déchiquct';-, noireis, 
troués : les drapeaux de A'urdun.

Sur un ordre du gé iiém l DcviUe, eom- 
m andant les  troim es. ciairons c t  tanibours 
ouvrent le han ; lo roi. qui s'est fa it agra íer  
la founragére du rég im ou l tic m ard io  dea 
zuuavcs, dont ¡I ©st, com m e son giand-pére, 
caporal, p reiid  des mnins d 'un de ses uidr--. 
de cHinp la  n iódaille d’a rgen t de la  Vab. v r  
m ilita ire, ki phw haule distinction que puis- 
bc rcccvo ír un soldat italien, pui.» s ’ ai>pre- 
che du d iapeau  du 3* /<%unvf5 que lui pré- 
iSeutc le général de M ac Mahon, duc de M a­
genta. V ictor-Em inanue! I I I  occroche la  iné- 
daille 4 la  ham po du drapeau, 4 cúté de la 
C ro ix de la  l.ég ion  d 'honneur, de la  mé- 
datlle  m ilita ire et de la  c ro ix  de guarre dont 
elle  esf déJ4 ornée.

11 décore ensuite plusieure offlciers, dont 
quelquas m utilé^  ' I ! rem et notem m ent le 
grand cordon do l ’o rd re  de Ja Couronne 
d ’Ita lie  au généraJ Corvisart.

L o  p e lo tón  des drapeaux déflle. Ensuite, 
a yaa t á  ieu r téte lo gén éra l D ev ille , les 
troupes .s’ébranlent. A u  m ilieu  d ’une émo- 
tion indescriptible, Ies glorieusee divisiona 
se  suocédeiü.

L eu r  allure est magnifique. Tous cea 
honinias portent la  c ro ix  de guerre. Un 
grand nom bre de cea régim onts out la  four- 
ragére. L a  d iv isión  m arocaine íerm e la  
nvarebe.

L a  revu o  est term inée. L e  ro l d it  qu e l­
ques m ote au président, qu i fa it  un signe 
au gén éra l D ev illc . C e lu i-c i lauco au x trou­
pes un reten lissant »  garde 4  vous ! ■„ et 
ordonne aux clairons d 'ou vr ir  le  ban.

A lore, su r la  dom ando du ro i, le  gén éra l 
Pé ta in  sort du  grou pe dos gén érau x e t  v ien t 
se placer, les la lons joints, les muins au 
corps, en face d u  souverain. C elu i-ci ou vre  
un éerin  qu ’on v ie n t  d e  lui a fq io rter e l  en 
retire  te grand cordon e l la  plaque de 
i'O rd re  m ilita ire  de Savoie que ne posaé- 
dont, jusqu ’ tei, qu e  deu x gónóraux : le g é ­
nóra l C adom a e t  le gén óra l Cappiello , quí 
v ien t d 'en lever le  .Monte-Santo. VicUkr-Em- 
m anud I I I  rem et cette distincUon an géné- 
ra liasim e avec le  oórémonial hobitucL; puis, 
les trom p e lta sd e  cav-alerie sonnent la  fan - 
fa ro  royale, tandis que ie  .souverain e t  tous 
les  oJflciera gandent la m ain  4  la v is ió re  de 
leu r képi.

A p rés  une v is ite  au x bnngars de l'a v ia - 
lion  e t  aux d ivera  poin ls qu i on t é té  bo in - 
bardéi-quelques heures auparavant, lo  oor­
tége d irige  par i© fa iiicu »e  . voi© sa- 
•■ree >■. E lle  aboutit 4  Verdun.

'V o i r  la su ite  en D e r iii i 'e '' I le u re . '

I C P r i M C  CORRESPOHNNCE 
L U y U l l O  ftuiaifliioli.63. rtRIÍ
Commecce, ComvttliUité, Stén»-Dscty!o. LsBguu, etc 

P rép ere tio n  B reve** et «u x  B a cc »U u ré e t«

ON ENVISAGE  
DE NOUVELLES  

R E ^ ^ T I O N S
500 gram mes de sucre par mots au 

líeu de 750; rationnement du p a ín ; 
suppression des jours sans vlande, 

tels sont les projets du ministre 
du Ravitaiilem ent.

M- M aurice Lcmg a  fait, hier, c o n m e  mi- 
r is tre  du Ravita ilie incn l, ses débute 4 la 
C liaiiibre. Répondont au x in teipe lia tions do 
.MM. V ic lo r  Dorol. R iu itin  e l  .Abel Lpfévr.-, 
i l  a  m ontré lo.? diftlcultós du prolilénte in­
diqué tes nu’suree au xqu ellr  ¡1 compto .u i-ir  
rct-ours,

Eu prem ier lieu, h- »ü.’ rc. L a  ca r ie  íonc- 
tiunne, m ais i l  v  a (k  s ahus et dos doublo» 
emplois. ün  a aá:--i i-ioií>tiiló qu 'il y  ava it 
30 JIlillioTIS ll*‘ rath>;,...i:.. .\ussi lu i-ahuii 
de T5o giLti'a ,es jm .s »cru-t-olk‘ róduite 
4 50Ü.

Quelques iiu iriim ; - a-i iie illiren t Tan- 
nuiire <■' .>-¡fe ¡f-.iuoiii»).
' Poui- le i>iim, M. M u(iiic-« Lona s 'c '*  dx. 

claró p ió l e ap|il;qa. r  lu form uló ■' nioiiis 
do paiti, m ilis du uieillom- II re'MJimalí. Cu 
effet, que la iiuaüí,. ;?'-t"’ 'lle  es t défix.’  a . 
En Jl.-.', il ••i \;s;igo un ra li .ani -
m oni iMiiii- l « )u e l  r.'h iia i-'^e ’nent du rr.:¡..'l 
de paili aUCjael il v a  é t lr  pnne.'-dé 
boso.

En C" qui .-.II,,. i'; • El \iaiido, 1-j dócret 
rela tif aux m-iix joU := n n ig i-e » n 'n  eu 
les el'fots qu 'ia i cn utloiidu'l. Au:.»; i,. -em - 
t-il |>as prolongó au delii ilu l.'i im Inh;.-. Ite- 
iHiidniit, uu priutemus lu- rrliaiii, il fu-it 
i i i id ie  4 iiiie junivelle crise .-t a d ■ iin in . ll.--- 
iii ' -iii c-i lie fr--'-" biii j>his .'Ilu ... ■ que
k 's ju u js  s iiii» \uiiiiu .

L'expcisó Irés M c" ■>it1oniie du m lniatre du 
R avita iilem en t a  i.cil á la  Cham bre une 
e ice llen te  im pressifii.

■Avant ,\l. M .’.'i.ric.' Ixm g. M . Fornand 
David ava it indiqué que!? .-ej,.¡,t .--er- eil 'ri.' 
eu vue d'aoi’ ix-t're nolre production ijuti'i- 
nale, de nian iére 4  rédm re nos im poila - 
tion.

En passanl, le m in istre de VAgriculture 
av iiil fa it allusion tu question des vins, 
déc'luiTínt que la  róc/.lte senn í luoyeiine ot 
que k'.s disuonihUiU’ »  e ‘ i-;i-iutc» euflisuient 
pour róporbdre aux bosoins de h. c.ousomrna- 
tion

—  Aloes, d it M . N avarro, pourquo' cette 
hauase farriastiquc d . p r i x  ?

M. Fernand David revuh qaa par tes dé- 
penses d’exnloitatioii qui meorpbent aux 
viticiiltoiirs. a la is  M, Chauliq rin lorivunpil ;

—  U ne d ifféu 'nce du jim ple au duublc n»* 
‘exp lique i>iis pour ci - raisous. i : a -t- il:

il y  a 14 súroment de iu spéeiilaliun. l i  kuit 
perm ettre d’in irodu irc cn  France les vina 
d'l'tepagne.

Le m iiiistr'e proniil que cette question dó- 
lioufe serait ft'udióv. 11 .s'ongagea, d 'aiU i^ 
{x irt, 4  donner 4  l'agricuUure toute la niain- 
ü’ rcuvre ¡lossible et tous tes engruis nóoes- 
saires.

Le dóLat contiu'i.'r.i mard\
Léopoid BLOND.

Une manpsupffe indigne 
de VA ilem agne

E lle  fa it insiuuer qu'elle nous donnera 
l ’A lsace-Lorra ine si nous lui laissons 

les m ains libres en Russie.

Genéve , 29 septembre. —  II n ’eet pas-sans 
inléctH de s ign a ler une manosuvre a laquelle 
se  liv rcu l dopuis ]ilu.steurs semaines dos 
personiia;.-., upiJarlonanl au mondo diplo- 
inalique, ot qui est m anifestenient inspirée 
par l.Aliem agne.

L ’un d ’eux déclara il notam m ent oes jours- 
c-i :

La  pTolonyatioa  de fa guerre  n c  peut m e- 
uer lídsorm iiis qu 'an  tiio m p h e  de l'A n g le - 
U'ice et tle se-, aUtcs .im é rk a in s  i>u Júpo- 
nais. L 'in té n 't  bien cum pris  de la  F rance  
sera it d 'e j-p M le r  le besoin de pa ix  yu i se 
m a n i¡fs te  cn  A llem agne. L ite  a rr iv e ra it  
ainsi á se {a ire  renUre u w  purtie  de la L o r -  
ru ine, vu ire  loute iA ls a ce -L om a in e , si fo n  
perm el aux A llem auds de s 'a rron d ir  du 
cOt¿ de la  Hiissie,

ün  rvunpnend oü ve id .;- i en v en ir  les 
advci- ■ '"I'! de rEnten le. lis  i/UHiraient 
s ’clfu! . ü’ insinuer dans l'csp rit dea F’ron- 
gais ri is se hatloiit uiiuiuemoiit pour I’.An- 
g le t "r i‘e, i'.Aniói'ique et lo Jai>0(i.

D ójá les .AJlemands uiit essayó de persua- 
det' au x  Ruases, de m ém e qu ’aux .Anglais, 
qu’ ils faisaeint ia  gn.-—.-' prmr am encr le 
b iom phe des aspira ' n » inipórialistee de 
11 Fnance et lu i procm-er la  r ive  gauche du 
Rhin.

A yan t échoué de cé cóté, les d ip lóm ales 
du ka iser tentent m aintenent do s’y  pren­
dre d ’une autro facen pour d iv iaer’ les .Al- 
lió-.

Les méditations 
d ’un promeneur solitaire

BOLO PACHA EST ARRETÉ
m ' wVsAÂ  I

Cest apres avoir reQu d’Amérique un cáblogramme contenapt des 
renseígnemeots nouveaux que e capitaine Eíouchardon a décidé 

de lancer contre lui un mandat d’arrét.

O N  P A R L E  D E  D I X M I L L I O N S  R E M ÍS  A  V IN C U L P k  
P A R  L A  D R E S D N E R  B A N K

La scéne de Tarrestation de Bolo pacha, malade, au Grand-Hótel, 
et de son départ pour Fresnos, a été des plus dramatiques

S U R  U N E  C IV IÉ R E , B O LO  P A C H A  Q U IT T E  L E  G R A N D -H O T E L , A  6  H . 55, 
P O U R  É T R E  T R A N S P O R T É  A  F R E S N E S

I.i; i>m';sii)Kxr Mii.meiv 
ic r fa n í de c h a  lu i  h ie r  m atin

1

Un nouveau eoup de thó^*rc e'e?t produit 
hiop m atin ; Rulu pacha a  ck- m is 011 ótat 
d 'aiToatalioii. A ó iis  que los uffuires khédi- 
v ia ies actuclloiupiit in s tro itc i par le Capi- 
taine Rouchardnn n'ont eneore jic iu t corro- 
liorc h-s ohefs d 'iiica lpution im pu iós 4 
lio lu  pucha, ik *  rcii.seigiirineiits tout nour 
veaux, sur de- fa its jus.|ii'4 ce  jour insonp- 
ronnés, out le < .ip ila iie  iiis irueleur
h d éh vrer iiiitu 1 ifeni'*nl con tre Tinculpé 
un m andat d 'arrei.

Quete sont exacipnient les fa iia  qui ont 
provoqué la dóo iskn  du capUuine Dou- 
chardon 1

Une com mission vitgatoire ava it ótóailrcs- 
sóo —  dés le  début do r iiifo rm a lion  qui i . -  
nionte dé j4  4 hu il niois, e t  qui fu t ouverto 
fiur l'u rdrc de M. Bi'iand, ulors m inistro 
■dco A l’fa lros étj'angéi-cs et p iésident du Con- 
soit —  au gouvernem ent am éricain , 4  l ’ofíet 
de propódcr 4  des vórifications d a ji¿ _ los  
prh iciiwkavbaiiciuos do N'evv-York qui 
mettn'awirt d 'ó lab lir  les opérations ou v4re- 
m eiits d e  funds el'fcctués par Bolo pacha, 
depiiis le  dóbul des hoetilik'-s. l.ioio paclia 
Uii-mñme, avec l ’upprobation d e  kv censuro, 
ava it ■j.di'c.ss*': 4 cea ¿lablissen>enls dcS'i--4-. 
b logram m es leur dem andant imítanirilrut 

'de fo iirn ir le détail dese.s opt-rfilrons tinan- 
oicrr-s. Lo gonveim cm cnt am órioaiii .='y ólaii 
rv iu »') jinsiiu’au jour oü r.A iuónqiio so run- 
goa uuaiiimouient 4 no© cótés dans la  
m élée isondílite.

•Or, v o ilá  tro is jou rs, un cfkbii^ram m e ar- 
r iv a it  au m in is lé re  des .Afl'aires étrangéres 
—  oe qu i ipeut aussi csp liq u e r  Ja oaitKm de 
la  m esure prute au conseil de cabinet contre 
te p rem ier président M on ier —  ne luissant 
aucun d ou le  sur les opéa-ations erim inellos  
do B o lo  paidha. Par r in te rm éd ia iro  des iban- 
ques am éricaines. B o lo  pacha a u ra il touohé 
I .6OÜ.OO0  doltars de la  D resdiicr Bank, soit, 
en tpnant oongite  du change, on v iron  10 m il- 
lio iis  4 d istribuer. Une listo in d iqu a it q u e l- 
quea-uos des bénéflcta ires  des londs a lle -  
jnands.

\otons qu ’ il ne fa lln t pas m oins de trois 
joui-s pour que c e  c a b l^ ra in m o  fú t onfln 
eom m uniqué au oapétaijíe Bouchaiidon, 
c’est-4-itire seu lem ent h ie r  m a l¡11, 4 10 lien- 
ires. Aussitó t sa  leeture acheivée, le  c a p i­
ta in e d écern a il un mandat d 'a rré t rqn tre  
B o lo  pacha, don t i! chargca  .M. P rio le t, com - 
m issa ire  de pó lice  du. cam p refranohé d e  
París, d’assui-er Texécution, en lu i reco in - 
inandant espressém ent d ’a g ir  avec les plus 
gi-anda ménagements, en  naison du l’útat de 
santo d e  Pau l Bolo.

Arrété et consigné á vue
.Accompagné du docteur Sqcquet, te eom- 

m issaire de jíoliee se transporta au Grand- 
Hútel, d iam bre  60, au prender étage, oü  i l  
a r r iv a  4  d ix  lieuros c t  demie.

Auprés du m alade se  Irou va it le  fré re  de 
Bolo pacha, .AÍonsiflíior Dolo, .Avcc inénqge- 
m eni le m a g is lm t iio litía  4  l'incu lpé le  man- 
dttt d ’arrét. L e  docteur Socquef, aprés avo ir  
exam iné le  m alade qu 'il trouva fa ib le et trés 
«battu , le recoiu iu í intransportable. L e  oom- 
m lssaiie , qui a va it pris le  soin de fa iro  en- 
tever le  revo lve r  que Bolo pacha a  conetam- 
Jiient aous son oreiller, p ia fa  deux de ses 
inspecteurs dans la  cliam bre du m alade e l 
deux autres 4 Testérieur. Son vatet de 
cham bre fu t autorisé 4 lui continuer ses 
so in » personnels. _

.A m id i un quart, M. P rio le t, aprés avo ir  
laissé cop ie  d ’un mandat d ’a rré t 4  Tinculpé, 
qutttait l e  G rand-Ilótel avec  le  docteur 
^ q n e t ,  et toua deux v im e n t rendre 
c o in i^  de leiH* inission au capitaine Bou- 
tíian lon , qui a  auesítét diésigné "les profes- 
aeurs Dufour et Lnpointe pour piiocédeo- 
avoc le  docteur Socquet 4 un nouvel exa­
m en du malack- et dóclarer a’i l  peut, sana 
d an gw , étre transporlé 4 r in firm erie  de la 
prison de Fresnes.

D ’autre, part, le cap ita ine Bouehardon a 
autorisé M* Jacques Bonzon 4 com m uniquer 
avec son client.

l.cs  doi'um ents se rapportan t 4  TenquCto 
aiiM^ricaine ne parvierid ron t pas au cap i­
taine rapporteu r avant quinza jou rs  ou 
tro is  seniaines.

Une lettre de Bolo pacha 
au président du Conseil

M ’ Ja, .¡u, .s bunzoli, a iioeitét aprés qu 'il 
• m ! i il i',iiiiii niatiiin iifticielle de Turrusla- 
ii.iii il<- '->ji i'lle iil. a  a d r e » 'ó  4 M. Painlevé, 

íi I k.uiseil. .sous pli !■', (.iiuiiaiidó. 
a L 'tlre  4 luqueíte ü  a jointe oelU-

(te ¡i'i.'U.i :
\; - i-r. -M.--'  ilr.

I '• inaliii. lu h. i j .  j-  • lis a la
teiü i» — —  . . . nuUru, mvn coüa-

l>urd' I ’:iní Ba>- ,, !. ...■ 1 íir.'.tem,'.:'; . '
IL.y-i, , :- \ .-.irc chel de cah 11-
a,..c» . . h, ir aitendre, ni,,
.kai,')-; I • j,.- ijr- luiiiine homine pu»
ti'ii',' • ' j »uji'[ ü'-ui-: affatee }« i ' ' “ nte.

J'd! fa.t lypufüljv p tó  élrc uii licannie p  1: .• 
. ... .. j|, ,j|,. .onUiis aoi-'siii goi’it pow

1: .-¡n,-- ju ino p i '- 'r : '" ; '' :i tüju d':r. ■
j -7 ,.iiL üumanJii* iir-ii,-uire oupf-- ¡

clirf .-.ii.r. ii-.‘ l.-i ii»Jir-- iir.lil.'iii-r.
.\I» H-v ■ ! ■' III,■! nuutí uvus aanunes ■ 

n-s .-laiuó vu. Je v jus fais done i,:.:'
i,i • Bote sous pli recommande 
olüi qu'eu» .-r* chanre de vous p a n e --

.'-au» ipuua'. ¡li-itóie-ur le minJelrc. verrez-,v., 
bk-n-t q ’arlio fá - l ,o o n e é q iM i iu e  peu, ,1.', .•
VnlrM flll <ll! lliUI-lV'.,.

L a  lettre de Dolo pudm. e©t con fu e en c «  
t*!rmes :

.A Mo.„5Íeiir P&Bikvó, miiúsU'C de la Guerr,'. 
cíieX aupréme de te jitoür- mjJilair,'*.

Je v-;-7.: ..K.i.jnde qu'vii <a Deprui» !.' t
mote je  sute torturé ; on n 'a Tían trouvé iW u- 
préhensT'lc -"'atre m->:. --i'i rontr-airc.

J’ai méiu,‘ -'Oi.>iií' '. «ak^-atígalions
ina fitrtuiH' • .1 1 ii:-.,¡.iaJi.t do-puí» hier jusi¡u 
,ie J,!,:., ■ ■ ri '- ' et «1  dcmiümt tiiiik-, J-
fdüiüt^o lu. jusluv- Ma santé est íi boní.

Atekkteneii*, ■ u te liberté ou des iiir
davaori ’iC5?.qnel¿ jo'.pii-s—'1 ui'expaquec pobílqi 
moni, M ik  (i'i-, oe soit tout <le s'iU'*.

La journée au Grand-Uotel
Dujiuis 8  heures du m atin un mou\ - 

vem ent inaucoutumé s'estipi'odifllt, tant dun- 
T iiitéritu r du Graiid-Héte que devant T'- 
cntrées du boulevard des Capucines et é,- 
la rué Scribe. T rés  affairés, tes hispecteun- 
do la  Kürelé a lla ien t e t  venaicnt, se crai- 
sant avec  des a ire  m ystéiieux.

I . f  bru it se rúpandait hientét que le  ra- 
p iia ine B oudiaraon  ava it ordonné T a r r « -  
ation  de Bolo pacha.

B o lo  p-vch.a

A  10 h. 1,2, en 'e ífe t , a rr iva it M . PriokF  
com raissaire du camp retranehé de Paris- 
qui vena it prooéóer a  Tarrestation, II  avad 
eté devanee par M g r  Bok>, fré re  d e H h 'j  
culpé. M m e Boio, qui éta it a i  compagni® 
de son m ari, fu i invitée 4 ee -relirer.

Durant toute la  Journée, M ine» Bolo se 
Unt daña la  cham bre n“ 58, communiqvteb* 
avec  oelle de son m ari, m ais sans étre a'-' 
torisée 4 le  voir. Intrigué© par Tanimatio^ 
du cíiuloir, cJle -cntr’ou vrit de tem ps s'’- 
temps la  porte de sa cham bre pour ^  
ren dre  com pte d e  oe qui se p aasa ii 
e lle  ne regut personne, s e  refuaant 4 tou«* 
in terview .

L e  hall et les couloins de 1‘hétal r e p r ii^ ¡ 
leur píiysionocnie habituelle 4  Theure d« 
déjeuner.

C 'est seulement 4  4 h. 20 que tes v is ih ’  
recommencérent. Ce fut d 'abord M gr Dolé 
trés pSJe, la  dém arche pesante, qui pénéh* 
dans la  ciiajnbre 58 ; puis le proiesseur ^  
gris, médecin de Taocusé.

Celui-ci venait se rendre com pte de 1* 
tensión arlérie lle  du malade.

—  E lle  eat infúrieure 4  la moyennc, 
d it-il en sortant. Je m aintiens mon di&' 
gnostic.

Pu is co fut le  retour ó e  M ' Bonzon, mo'* 
cette fo is  d ’une au lorisatio ii cu *'
duc fonne.

L e  bru it se iv|>andit M or» qu'une cou-' ' 
tüliuii de m édecins ullait avu ir líeu.

Smib rutard. ru offct, deux lucJ -rius-uy. 
jons du A’aJ-de-Grácc, leu docteur» Dui‘ 
et Lupoinle, furunt conduils auprC-s - t ’
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cjbé. Ü3  y  étaient im njéd iatcm ení rcjoints 
iKU' k s  Uocteui-M Socqui't et Legris.

P u m ii le  per&onncl do l'héilel circulaient 
V i  nouvelles les plus contradictoires :

—  Boto pacha v a  éti’e transportó á l'm - 
flrm erie du Dépót, d isaient les  uns.

—  Bolo pacha refuse dé sortir, a fflrm aient 
;¿3 autres.

L es  inspecteurs «le  pólice conservant un 
Bjutisme absolu, i l  fa llu t l 'a r r iv é e  du capí-' 
laine Bouchardou pour éc la irc ir  ia  situa- 
tioü.

—  L 'a v ís  des m édedn s est ío n u d , dit-il 
¿  eon  greífler, le  sergen t GufiJaume, en  sor- 
ían t d e  la  cham bre d e  Taccusé.

Nous apprenions aussitót que B o lo  allait 
.’ tre transiere i  Fresnes.

La voiture d ’ambulance 
et la civiére

L 'a r r iv é e  de la  v o itu re  d ’am bulance dans 
rh ém ic j'c le  de la ru é  Scribe com m en?a á 
m ettre en éveil le  public, qui se  m assa sur 
les Iro tto irs  e t  m ém e dans l 'ia tó r ieu r  d e  la 
cour.

Mais le  spectade  iiitcressan t se d érou la it 
k i ’in térieur d e  fh ó te l. Dans !e  coutoir du 
p rem ier étage, quelques jou m alls tos , deux 
en  tro is  íem m es de cham bre a lten da ien t le  

t íro m en t oü le transport e'opórerait.
'  U n  p o lic ic r  ga rd a it soigaeusem ent la 

' : ^ r t e  e f, durant c e ttc  a tien te  angoissante.
!; fa  v ie  d e  l ’hótel se con tinua it. Des o f f ic ie rs  í 

• ‘anglais, portugais passaien l en chantoiinant ' 
, lo  tong des couloirs, des dam es papotaient.
■ m ais  en a rrivan t «levant le rassem blonient 
•m iift m assé devant la porta du 60, les chan-
fions s’éleignaieiit, Íes r ires  s'arrétaient nct. |

—  Que se passe-t-íl ? licniandail-ou dans
■ toutes les langues.

Et le  nom  <i Bolo ’> circulait aussitót de 
'boucties á oreilles le  tong des vastes cou- 
1 loirs.

L a  porte s'ouvro, la issant a rü vo r  jiisqu a 
j j ' i is  une forte odcur d 'élher. P a r  1 ciitiv- 
báillement, on  aperro it des m alíes ouvcrtes. 
,.1.^ cham bre en  désordr.’  In civ iére, cetto 
s.' iis lre  c iv iére  encore vide, qui atlend

M. Bouchardou, su i\í de son g ¡« f íie r , 
passe en coup de vent, m uct et im péiié- 
tiHble.

M ais vo ic i un pci.-CHiiiaai; oorpulen l qia 
«lébouche d e  1a rhainlire. 11 ne peut se  déíl- 
1er aussi rapidemciiL quc -M. Boiichaidon.

C es t M* Bonzoti, fa vo ca t de Bolo. Son 
chapeau mou posé «h'- truvcrs s u rs a  ífitc, il 
a  rak- trés agilé.

I )n  ne le  suivit l ‘•'^ car, eu lucine leiups, lu 
porto s ’ou vra it «d uutis \wyions su rg ir la  
O 'ic r e  portée par deiix poiiciers qui s'en- 
gage lugubrenicot le  long des « lu lo irs . Ou 
n á pergo it pas le u ialadc dont la  téfc esl 
cüraplétem<jnt recou\'erte pai' un drap sui- 
gneusement replié en ü ian g lo  ; un cerccua 
bom be le  drap sur les  jam bes.

Pas un m ouvem eiif. Ou a iictlcm en l 1 iiu- 
p ivssion  de suívi-e un cadavrc.

Et >0 corpe, nous le \oyau.s, ijiidquc 
rniuules aprés, su rg ir du inontc-chuigc dos 

■ - bagases situé dans i'anglc droit de lu cour 
«lo l l ió te ],  sur la  vue Perihe. L .i voiturr- 
ri'ambulance, ra n g é e e n  face, a llo iida it ; e l le 
Iransport d e  ce  cadavrc v iv a iit  sur ee inonle- 
« lia i^e, dont les m ontants ¡iriuiuu-ul un 

/ aspect de guillotine, ¿tait v i'a im en t imprcs- 
storinant e t 'lu g u b n : au d em ie r  )>°h't.

Cette im pression ministre angnieiila. <'ii- 
eore  quund. .soudain. éolatéren l les c r is  et
es s iffle ts  do lu fou le  qu i, mui eontciiue 

- ,'u r les agenta Irop peu_ uombretix, enfoiu 
«ra it com m e une m er  dém ontée l'au to qu i

f  aie pouvait (las av-mi-ei' i
—  A  m ort ! Band it ! Qu'on ie  fu s ille  !

E t c ’est poursuivi par ces cris férores 
qu e  le  eadavro v iv a n t d isparu t ii l ’angle 
<ii! la  p lace d e  i'Opéi'a. i'u i.n ite  ve rs  la 
lu 'ison de Fresnes.

Entrevue avec M' Jacques Bonzon
Tandi-s que la  foule con tú fie  sa inanü'es- 

lulioh vengeresse, j ’aperroití M “ Jacques 
Honzcai. Je cherche á sa vo ir  d e  lu i c é  qui 
'  -'st passó dans !u cham bre. II  rae le  dit :

--- .\ quatre heures, je  re?ois un coup il'
!. lóphonc rae taisant savo ir  que M. Bouchar- 
doh procédait ü r in ie rroga ío ire  uvan i Iv
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E E R E iK Í  SEMBLE EN 
&A&KER LA PART

C’est álui  qu’est revenu,en somme,
le gros succés de la séance de 

début de l ’assemblée démo* 
cratique de Petrograd.

E n  R u sá ic , It-3 ch o s c . ' v o n t  v ite . E iles  
ch a n g e n t v ite  a u ss i, e t  ce  n ’est pas tou ­
jo u r s  d a n s  le  sen s  d u  p ire . C est a insi 
q u e  la  C o n fé rcn ce  d é m o i'ra t iq u c  q u e  
les  S o v ie ts  a v a ie n t c o n v o q u é t  p o u r  fa ire  
le  p r o c e s  d e  la  p o lit iq u e  cl«.“s  m o d e re s , a 
a ce u e llli sa n s  cnthousiasin< ' les  ora teu rs  
m a x im a lis te s  et e n tt i id u  K eren sk y  av er  
fa v o u r . II ne r 'a g it  d 'a i l le u r s  q u e  d os 
im p re s s io n s  d e  la  p r e m ie r c  se a n ce . M ais , 
en  ra ison  d e s  con si^ u en ce .^  q u e  l ’on  
éta it en  d ro it  de  re d o u te r , il n ’est p a s 
n é g ’ ig e a b le  d e  p o u v o ir  eon sta ter  q u e  
cette esp ect d e  tr ib u n a l ré v o lu tio n n a ire  
ne s ’est p a s  m o n tré  d is p o sé  á co n d a m - 
n er  b r u ta le m e n l le  je u n e  d icta teu r  
c iv i l.

T ch e id z e , It e h e f le  p lu s  en  v u e  du  
S o v ie t  de  P e tro g ra d , a y a n t d é fe u d u  les 
id ees m a x im a lis te s , n ’a  été q u e  in é d io - 
c r e m e n f  a p p la u d i et sa p o p iü a r ité  a  
p a ru  su r  le  d é c lin .  Q u an t á A v k s tn t ie f , 
qu i est á  la téte d e s  p a y sa n s , il a  a ttaqu é 
d iree lem É n t K e re n sk y  sa n s  o b te n ir  le 
su ccé s  q u ’ il a íton d a it .

Le v é r ita b le  tr io m p h a te u r  d e  la  jo u r ­
née, a  la  su r p r is c  g é n é ra le . a  é té  K e­
ren sk y  lu i-m é iu c . íson d is co u rs , oü  il  a 
re p r is  a v e c  fo rec  se s  a rg u m en ts  et ses 
a d ju ra tio n s  d u  c o n g ré s  d e  M o sco u  en 
fa v e u r  d u  rétab lissc  m en f de  la  d is c ip lin e  
d a n s  T arm ée, a été a c c la m é  im r u ne 
assista n ce  v e n u e  d a n s  ifn e  in tcn tion  
toute d iffé ren te .

P e u t-o n  co n id u re  d e  la  lo u rn u re  fa v o ­
ra b le  q u ’a p r is c  re p r e m ie r  co n ta c t  du 
D iree to irc  av ec  T assem blée  oü  I’o n t  fait 
co iu p a ra itre  ses «ádversaires q u e  K e­
ren sk y  T i-m portera su r  les  S o v ie ts  ? C ’est 
d u  m c in s  l ’e sp o ir  a u q u e l se liv ren t les 
u m is d u  g o u v e rn e m e n t. I ls  p en sen t q u e  
les ( lisp o s itio n s  im p ré v u e s  in an ifestées 
.’i la c o n fé r e n c e  d é m o cr a t iq u e  p e rm e l- 
ír o n t  la  co n s titu t io n  d ’u n  m in istére  de  
c o a lil io n  n a tio n a le  o ü  e n tr o ro n l d e s  é lé - ; 
m e n ls  in o d é ré s . ;

C e n c  sera  d 'a ille u rs  q u e  le  c o m m c n - 
cera en t de  la  ta ch e- A v e c  T h iv e r , le s  
p lu s  g ra v e s  p r o b lé m e s  v o u t .s e  p oser  
p o u r  la  ílu s s ie  et e l le  a íira  pluB q u e  ja -  | 
m a is  b e so in  d 'u n  g o u v e rn e m e n t  fo r t . A u  ¡ 
p o in t  d e  vu e  m ilita ire , au  p o in t  de  vu«í  I  
é co n o m iq u e , u n e  p r o in p fe  ré o rg a n isa - I  
tion  est in d isp e n sa b le . A n  p o in f  d e  vu e  
d ip lo in a tiq u e  a u ss i. la R u ss ie  révo lu - 
tion n a ire  a  b cso iii d 'é tre  v ig ila n te . 
L ’A lle m a g n e  d ir ig e  son  activ ité  d e  son  
cñ té  et la isso  e n tre v o ir  d e s  cora b in a iso n s  
(le p a ix  oü  la  R u ssk , sera it  sa cr ifiée . 'Est- 
il b e so in  d e  répéter . a p rés  M . N ou len s. 
n o tre  a m b a ssa d e u r  ¡i P e tr o g ra d , q u e  les 
A llié s  n e  son g en t m é m e  pa.s a e x a m in e r  
d e  p a re ille s  p r o p o s i t i o n s —  J- B.

II mieiiiMi iiii noi ditiilií i m. poinci
] ’ai rapporlé une inoubliable impression des lignes de Verdun, 

oú la tenace résistance frangaise iriompha de l ’assaut ennemi. »

Vu iiiom enl q u ilü r  ic  front francais 
p'riir se  rendre dans les  lignes belges. 
s. M. le ro i d ’ Ita lic  a fa it iwnvim ir á M . 1“  
p ics id en l dn to Républiqii«> l< b'-légramnic 
sn ivan l :

Ln ip iillan t le ^"1 dr h n in rr. il 
agiéablc de vous r ip r im e r  loule mu ¡icnsée 
aili’rluPHsr ¡m ir  ru c n ir il  si aniical et 'i  
rurdm l q>ñ me ¡ut ¡a it durant ce irop bref 
l úijagc par cous-méine. monsienr le prési- 
ileni, pur la eaillante armé' ■'< la uuHon 
¡riinraise.

Le ccei'r ému. ¡'a i purcouiti les <luiiups 
de bauiille. oú les soUIals /rauca?»- anl doin?i‘ 
ía iíf de preuees d'héroísinc óclalant. J'ai 
ris ilt’ les Ierres réuiiit’s de uoureaii au S"l 
.-■aeré de ? 'ranrr r t  fa i  rapporl,^ une i/iou- 
bliablc impression des lignés de Verdun, oü 
la icnae.e rrsislance Iranrni.'e hiuuiph-t de 
l'assaut ennemi.

Su r les úprex abimcs de nos A 'prs el sur 
le Carso rem pii d'einbúclies com batlm t le,- 
soldats d 'Ita lie, et les soldáis <¡e Franre 
rom balten i contra rcnnem i eneahissenr de 
la palrie. ; les uns e l les a iilies eer^eat leur 
sang généreiu: pour lu iiu’me. noble cause 
et e'est arec ¡eur sang qu'ils xcellciit l'in - 
time. unión de nos ualións nu.rqiielles la des- 
linee rc.serre un a rcn ir gloriev.r d 'ccurrc  
actirp. Iiarmonicuse et parallide dans lc\ 
roies de !a dvilisatiou.

A'ic io r -Km m w i  ki..

.M. Il' l ’lú íid cn t «Je la  RápidiliiMin a iV-- 
IKiiRiii :

Je remcrcie Votre Muieslé d 'aeoir bien 
x'onlu lendre á l'iinuée ¡ranentse la visite 
que ¡'avais ¡aile á la vailUtníe armée ¡la- 
lienne, el dont ¡'orá is rapparld une s i 'r ic e  
el sí proíonde. impression.

Dans ¡es trois ¡ournéef que lu ir é  Ma- 
¡estc a passées sur n o tit  ¡m i l .  il ne lin 
était malheurcttseiuenl pas possiblc de le 
parcourir tout enlicr.

■I'ai pu, du iiioins, lu i m onlrcr surrrssi- 
rem ent les ¡olies eommnnes d 'Msuce oii 
¡Ule a Elle-mévu'. eonsiaté l'éinouvante fidé- 
lilé des popidations, le e/iamn de buiaille de 
\ e.rdun oü E lle a mesuré les mu.iiniliques 
succés rpmporlés par nos i T r n t g ' l e s  villes 
de Reims, de .^oissons, de í'ou.,;. de i'liiiu - 
n'j. de tlam , de Aogon. un Elle a r ii ¡es dé- 
vastations sgslémaííques accompties par 
nos ennemis : triplyqúe. grandivsc ct dou- 
loureux oú sont ¡ixés trois lisperis csseii- 
tiels de la guerre que nos peuptes sontien- 

'nenl fraterucllcm eni pour le drod et la li- 
beríé.

¡XI France gu-rdera do l'aimablu déinar- 
rke de Votre  Ma¡csté un souvenir ému et 
rnonnnissant.

R a YMOXD P «a v  '?;!

E iO R E  O I  RAIO ALLEMAI
SUR L’A I 1

l i j J j jiliÍD

La visite au front

'.Siíiíc de la  pago  i . ;  
la  porte de la  citadelle. se ticniien l le 

com mandant de la  place ot sa  gam ison. 
Un b re f arré l, nt l'on se rend au fo r l de 
Sfjuville qui m arqua l’a iT é t de Tavance alle- 
inaiidc. De lá, le  ro i.apergo it tout ie pano­
ram a des cham ps de batailie. L ’arlillerie, 
p en d a n fce lle  visite, iin casse de ionner. On

íi|i.-i-. ;- ¿.'jiour Jes bbus qui éclateni. 
so iilevam  «te gi-andes gerbes de fiim ée e t  de 
tnrre. 1*- roi, arronipagnó du président. «les 
généraux P é la iii et Guillaumat. e ’ava iice  á 
Iravei'á un Ixiyau jusqu'á iiii observatoire 
d 'oü il suit le d 'évcioppcnieiit de la lutte d’ar- 
fillcric.

.Vpré.-< Li\oir íé lic ilé  ii-.-. n fficiers et les 
Jiomnit.'s. les dv:--'. «l'E tat regagnent
Verdun el t?av.-i sent Ies ruines si Iragiques. 
T.os .Vüc'inands sac lin in en t sur ces dócom- 
l>r<"'. \ lou í instanf, les obús d e  320 vien- 
n.'iir ' nber'dana c«Ute-cité morte. Seulc la 
v ¡* ;¡l -lilarifll* de V iiiiba ii résiste á ce  dé- 
lugc de m iira iilc . C  est dans ses souterrains 
que le roi. le président e t  leur suite déjeu- 
nent. I..a table est dressée dáns le boyau bé- 
tonné oú. en íre deux batailles, les poiius 
viénnent se d ivertir. .\!enu m ilita ire. tr te  
simple, p'-'int de toast.

De Verdun, le cortége  regagnc le  fra iii 
préaidenfiel ñ ’ -t station de N ...

L e  train am éne & s ix  heures le président 
el son hótc á. une pelite  gare  en Champagne, 
d ’oü les autos les em m énent á Reims.

En Champagne
A p ié s  une b réve  station dans un «ibserva- 

loire d  oü ie gén éra l com m andant le sec- 
leu r -«'xplique au ic I  ies c ixTations qui se 
sont déiou lées au lou r de Reims, k  cortége 
péiiétrc dans lu v ille  m arly re , a'ii souil de 
laquelle i l  est regu par le  p iés iden l du Con- 
seil, M, ]><'iinlevé, par le  catilina l Luijon et 
la  niunícipaüté. 

i .Vvanf le iii 'd cp a rt d e ’ Heiiiis, la municipn- 
lif,-'- conduü k-> vis iteurs aux halles, oü ils 
constatent «]ue Tac liv ilé  n »  s 'est point ra- 
lenlie, bien qiT iine partió -de to  popu'latton 
ait ái.i t'-\,ii Ut-e «’t qite k-s m arnules »  oon- 
linuen l ii loinb«-r sur la  ville.

L '  lendem aiii, le péleriiiáge .se poursuit 
lia i' Soissons. cm lo roi ol le président visi- 
tcnt, sous !a  conduito de Tarehlprétre, la 
cathédrale éventréc.

C 'est ensuile un íu rét dans un fort, d'oü 
I.' ro i peut apcrcevo ir le  Chemin des Dames 
et tou m> c 'iu  do l'é te in o lic  batailie.

De l;i, uin- v is ite  rupide. aux ruines 
du chátfiiu  de Coucy.

De Coulv , on passe ú Chauny, á Haiji. •' 
Jussy. püis ü Xoyaii, téincignages accu- 
b 'an is  de in sauvogerii: nlleniande-

Une üfB'tiióre revue so r la  place de Xoyon 
i'í uc voya gc  s 'achéve ñ Chantilly, oü le  nú 
ri'Itnlie, preiid congé du pré.si«ipnt de la Ré- 
pub liq jo, ujirés lui a v o ir  «•xpiivué, en termos 
particu lu 'ienient ch.aleuroiix. rim pression  
moffaíiable qu ’ il em porte de cette Trance si 
douloureusement éprouvée ot pourlanf plus 
vaillantu el plus confiante que -jamais.

Turin -Rom e en avión  
á 220  kilometres á Vheure

R«j\ii:. 2ú ¡jiIji- . —  ll]i-r. un appareil 
de chasse. piloté jia r  le sc rgea l Stoppani, a 
(juilté Turiii il 11 ll. -i5 ct est á rr ivé  á Rom e 
á 17 h. 35, couvra iit le paieoui's en deux 
honres cinquaníe.

E li fenan í com pie des dévia iions, la vi- 
lesse d e  cet appareil fu l de 220 k ilom étres 
ú l'heuí’e.

II est tenté par vingt «  Gotha » ,  qui 
ont été arrétés par les tirs de 

barrage et r ’ont pu arriver 
jusqu’á Londres.

Loxdhes, 20 septem bre. —  ¡'Uowwfmná/i'é 
de V .\m irauté  briíaiinii/ue}.

Des aéroplonesi «3iit attaqué la  ciJtc s '- I  
est daos la  soirée : on Ies a e ignalés sur «1:- 
v e rs  points des cótes de Sufíolk, Essex e l 
Kenf.

I-a p luparl ne se sont pas aven lu rés  á  
Tintérieur des Ierres.

Quekjues-uns se sont d irigés ve rs  Lon- 
dj'es. m ais iTont 

Des bombes on
)U y  p a n en ir .

été ancées sur les  coni-
tés de Suffolk, d ’ Essex et de Kent.

On ne connatt pas encore le m ontant dea 
dégáto n i le  ch iílre  des « ictunes. - 

Lon d res . 29 septem bre.—  Les derniers 
rapporís font connnltre que les appareils 
ennem is qui ont pris paid au ra d de la  nuit 
dern iére étaient au noinbtv d ?0  environ. 
On rapporte qu ’un aéri>pla ic nnemi a été 
abatlu á I fs tu a ire  de la  Tam ise, et un autre 
au la rge  de la  cóte.

Le nouveau lord-maire  
de Londres

Bill

M, Ch a r l e s  Ha x s o n

IjOKDRES, 29 ;- ;iú>it'!>v-- —  5í. Chuili-- 
H a n s o n , m -^m b io  m i l ’ a i lo iu c n l .  a  -'li- i-lu 
c e t  a p r f 's -m id i a u  G u ilu l ia l l ,  lu rd -n ia ii '  -li'- 
L o n d r e s .

LES C O M M U N IQ U ES OFFICIELS

M an DOLO

b en s íe rt á  la  prisoii. J’a r rK e  á Thótcl : un 
m e dit qu ’ il m e faut un laissez-passer pour 
pénétrer. Je fm is par Tobtenii' e t  j ’a rrive  
datis la  c liam bn ; oü je  vois, su r son lit, cu­
tre les deux médecins, un m alhcureux qui 
hídetait m ais qui a v a it  toute sa raison.

"  M. Bouichardon lui a  lu  une p íéce im por- 
ta iile  dont je  n 'a i pas le  d ro it de vous dire 
to teneur, et ensu ile  w  f iit  T en lévem ent bru- 
■tat que vous avez vu . Je ne peux pas vous 
«n  ¿ r e  davantago m oi-m épie, m ais  vous le 

'feímrcz par les  com m uniqués o ífk ie is . n

Chez Mgr Bolo
Rué du Bac, nous nous pnísentons chez 

:^igr. Bolo, qui a va it su échapper á  toute 
T-iestion tndiscréte durant sa  v is ite  á  l'hótci 
l'ín d isant k  ccux qui T int«;rrogeaient «p i'il 
u’éta it pas M gr  Bolo.

Nous n ’avons pa,s cu la  cruauté d 'insíster 
Auprés du m alheureux occlésiastique qui 
h’a  pas oraint, quelque douiouneusc qu ’ait 
pu lui paraJtre cette d to a rc h e , de v en ir  
d ijv  á c d u i qu 'il considero —  c ’est
*<-41 m ot —  com m e un  m alheureux fou. 

Inuüle de d iiv  qu 'il iTa  pas d ’opin ioii sa¡ 
-ie k u iib lc  aífaii-e qui l ’ atteint s i cn io llf-  

-Jiunt, bien qu 'il y  soit com plúlemciit 
•«-raiiger.
, •' J< iiiu lúfugie, nous n-t-il dit, dans le si- 

et ia  priére. Q u 'on ne mu cherche pu» 
vnez m oi, je  n 'y  scro i p a s !

s  F r o n t fr a n já is
g  14 H E U R E S . —  Grande activité des deux artilleríes sur la 
n  ríve  droite de la Meuse.
K  Des cioups dé main ennemis sur nos postes avances au sud-est 
§  de Saint-Quentin. dans la région d’Ailles, au nord du bois des 
§  Cauriéres, ont échoué sous nos feux.
g  En Haute-Alsace, á Test de Seppois, nous avons réussi une
g  incursión dans les lignes allemandes, détruit des abrís et ramené 
8  du matériel.
S  R ien á signaler sur le reste du front.
s; L A  G U E R R E  A E R IE N N E . —  Des avions allemands ont 
S  bombardé la région de Bar-le-Duc.

g  23 H E U R E S . —  Aucune action d’ infanterie au cours de la
p  journée.
S  L a  lutte d'arü lletie a pris une assez grande intensité sur le
=  fron t de l ’Aisne, notamment dans les secteurs du Panthéon et 
g  d ’Hurtebise. Sur la rive  droite de la Meuse, le  bombardement 
s  continué, v io len t de part et d’autre, dans la région au nord du 
s  bois L e  Chaume. 
s  Journée calme partou? ailleurs.
S  Dans la journée du 37 septembre. deux avions allemands ont 
S  été abattus par nos pilotes.
=  N os  escadrilles ont bombardé. dans la nuit du 27 au 28 sep-
F  tembrc, les terrains d'aviation de Staden, Roulers, Cortemarck 
B  et les cantonnements de la  région.

1 F ro n t b rita n n iq u eg ......
s  13 H E U R E S . —  Aucun événement important a signaler, en
3  dehors de Tactivité ordinaire des deux artilleríes. 
a
g  22 H E U R E S  30. —  L ’ennemi a attaqué ce matin deux de nos 
S  positions sur la hauteur 70, au nord de Lens. I I  a été repoussé 
S  á la suite d’un v i l  combat dans lequel nous avons fa it un certain 
3  nombre de prisonniers. Deux des nótres ont disparu. L es  ren- 
s  contres de patreuilles de cette nuit vers la route Bapaume á 
a  Cambrai nous ont également valu des prisonniers.
S  N otre  artillerie a montré de ¡'activité au cours de la journée 
S  sur ie front d’Ypres. L ’artillerie allemande s’est aussi montrée 
S  trés active sur difíérents points' entre le canal d ’Ypres á Com- 
S  mines et Saint-Julien.
B  Nos avíateurs ont continué hier leui travail d'artiUerie et de 
B  photographie. I ls  ont je té  plus de 4 tonnes d’explosifs sur Ies 
B  champs d’aviation de Gontrode et de Carniéres, sur des dépóts, 
^  cantonnements et voies ferrées ennemis. Dans la nuit, 6 tonnes 
B  de projectiles ont encore été jetées sur des objectifs analogues, 
g  y comprís Taérodrome de Gontrode, oü Ies canons spécíaux, 
3  mitrailleuses et projecteurs montraient la plus grande activité. 
S  M algré la violence du barrage qui couvrait Taérodrcme. tous nos 

appareils sont rentrés indemnes.
N os pilotes ont encore pu. au cours de ces raids. attaquer á 

la  mitrailleuse, avec d’excellents résultats, tous Ies détachements 
et convois ennemis qu’iis  ont apergus.

N eu f appareils allemands ont été abattus en combats aériens 
et quatre autres contraints d’atterrir désemparés. Un quatorziéme 
appareil a été abattu oar nos canons spécíaux. T ro is  des nótres 

3  ne sont pas rentrés.

1 f r o n f  belg e
S  L 'activ ité des deux artilieries a été nórmale dans la journée 
B  du 28 septembre. Dans la nuit du 38 au 29, le bombardement a 
S  pris un caractére trés violent entre N ieuport et Dixmude. De 
s  nombreuses patrouilles allemandes ont tenté de faire des incur-

sions dans nos lignes ; les tentatives ont été vaines, sauf á la 
borne 16 de l’Yser, oü rennem i est parvenú á pénétrer dans une 
téte de sape ; mais it en a été chassé -immédiatement.

N otre  artillerie a exécuté des tirs de destruction sur plu- 
sieurs batteries ennemies ; certaines de celles-ci ont notamment 
tiré vers le fo rt de Knocke aujourd'hui ag.

L ’aviation a été trés active. Deux avíateurs belges ont pour­
suivi de nuit des avions ennemis se rendant vers Dunkerque et 
Calais.

F ro n t ita lien
H ier. nos troupes ont rectiñé, par un coup de main beureu- 

sement exécuté, la ligne d'occupation entre la Sella-di-Dol et les 
pentes septentrionales du mont San-Cabriele.

Nous avons fait prisonniers 8 officiers, 216 hommes de troupe 
et nous nous sommes emparés de quelques mitrailleuses.

La position a été maintenue, quoique l'adversaíre, remis de 
sa surprise, ait multiplíé les retours ofEensifs.

N os  attaqués aériennes ont été concentrées «lans la zone mi­
litaire de 'Voischizza (C arso ) —  sur laquelle ont été lancees 
3  tonnes de bombes et qui a été atteinte de fagon utile —  et sur 
la  place maritime de Pola, oü la base des sous-maríns et l ’arsenal 
ont été bombardés de nouveau au m oyen de nombreux projectiles 
par une de nos escadrilles.

Un appareil ennemi a été ob ligé d 'atterrir dans la plaine de 
San-Lucca (T o lm op o ) et a été détruit ensuite par notre artil­
lerie.

Au  cours de la nuit derniére, des avions ennemis ont lancé 
des bombes incendiaires sur Palmanova. I I  n’y  a pas eu de v ic­
times, et les dégáts sont insignifiants.

F ro n ts  russes
-F R O N T S  N O R D , O C C ID E N T A L , N O R D -O U E S T  E T  

R O U M A IN . —  Fusillade et opérations d'éclaireurs.
F R O N T  D U  C A U C A S E . —  Au sud-ouest de Ognota, nos 

éclaireurs ont attóqué un poste ture et fa it des prisonniers.
Au nord-ouest et á 30 verstes de Menne, une de nos avant- 

gardes ayant été entourée par un fo r t détachement de Kurdes,
nos tirailleurs ont rejeté par leurs feux les ..............  ct les ont
disperses.

O P E R A T IO N S  A E R IE N N E S . —  L e  26 septembre, dans la 
région de Tarnisool, nos pilotes ont atteint deux aéroplanes alle- 
mands dans les organisations ennemies.

Dans la région de Gousiatin, le p ilote lieutenant Akenena a 
abattu un aéroplane ennemi qui est tombé dans les lignes enne- 
mies. Dans la méme direction, les pilotes Irsanovic. Sanove et 
Lem an ont abattu un aéroplane ennemi qui est tombé dans les 
lignes allemandes. Dans la direction de Focsani, le  p ilote rou- 
main lieutenant Dragouchanov a abattu un aéroplane qui est 
tombé dans les organisations allemandes.

Nos pilotes ont je té  quelques pouds de bombes sur les orga­
nisations ennemies de l ’arriére sur la rive...............  du Sotckod et
48 pouds de bombes sur les convois ennemis prés des «rílUges

..............  au sud de G ou ; tous sont rentrés indemnes.

F ro n t de M acédoine
(28 septembre). —  Sur la Struma et «ians la région du 'Vardar, 

activité d'artiUerie assez sérieuse de part et d'autre pendant la 
nuit, interm itiente pendant la journée.

Rencontres de patrouilles sur la Struma et dans la -vallée 
du Devoli.

L^affaire Turmel
Quel est I'huissier qui instrum entera ?

L> va iid ev ille  se poursuit...
.M. G ilhert a conféré, liiei- m atin, a t- i ' 

.\I, LescDiiv«5, procureur de !a  R<‘|'uWlq« - . 
au sujet de« m iiltiples dém arelie » faiti-.s la 
ve ille  par M. Tu im o l ct son défenseuv. 
M ' Jacques Bonzon, en vue de la  prisc á 
partie  «lu magi.strat instn jctcur par róqin- 
sition sign iflée par m inistére d'huissier.

L e  ju ge  G ilbert n 'a  pas prété le  flanc á  
la  m an d u vre  de d iversión  teníífe par le  «ló- 
puté de Guingam p ct son avoca t pour su 
pourvoir devant la  cham bre des m iso i r-u 
accusalion, puis devant la  cou r de caasa- 
tion. Ce petit jen «d es  «xinclusions et de.-< 
som m alions pourrait ¿e pro longer d u ra r ' 
des m ois et des années...

L e  ju ge  G ilbert a été m is en possessioii 
des -sceilés et des piéces de procédure -résul- 
lant des perquisitions opén-es -á Loudéac. 
Lundi, i l  in terrogora I’hu issier Cousin en 
présence de son défen&eur. .\T Henri Bon- 
net, puis i l  le  con fron tera  a vec  d ivers  t<'- 
moins.

K 2  heures de l’aprés-m idi, M'  Jaccpies 
Bonzon s 'es t rendu auprés de M . -Servir 
président du tribunal.

L e  président S erv in  a n o tffié  au d é fe n -  
seur du dépu fé d e  Guingam p, une ordon - 
nanoe re je ta n l la requ éte  á lui adressce 
par .M. Tu rm el. tendant á la désigna liou  
d ’un' -hulssier chargé  d e  fa ir e  s ign ifica liou  
d e  la som m ation de  M. G ilberl, ju ge  d 'in »-  
truction. de répondre á  la  r-«2qu éle  «lont il 
a é té  an térieu rem ent sais i. L e  prAsident d?i. 
tribunal «léolara qu ’ il n’y  a pa.s lieu  á  r e ­
quéte par la  partie c iv llc , qui n’a. pas ñ» 
connaitre r in s lru ction  jusqu ’au m om ent de 
la o ló tu re  d e  T in form ation .

M. TuTm el v a  dem ander á  M. le p rem ie r  
I ’ rés iden t d e  désigner un avoué pour fa ir e  
appel d e  «>ette ordonnance.

E n  scéne pou r le  tro is  L..

Bons de la Defensa Nationale
—   -------->c> . .

Tou t Frangais a, dans les circonstanccs 
actuelles, le devo ir  absoíu d ’économ iser et 
«le m ettre  ses économ ies au Service de la  na­
ilon. L es  Bons de la  Défense Nationale lui 
en donnent le  m oyen  ; ils  n’im m obilis«ínt les 
capitaux engagés que pour peu de tem ps et 
rapportent un intérét trés avan lageux.

V o ic i á q u d  p r ix  on  peut 1«ís  ob ten ir :

P R IX  NEToes

BONSiiekDÉFENSE NATIONALE
(INXCRer OÉDUIT)

MONTANT
DES

eONS

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS

3 MOIS 6 MOIS 1 AN

1 0 0  
600 

1 .0 0 0  
«0 .0 0 0  
60.000  

1 100.000

09 u 
496 D 
990 » 

9 .900 0 
49.600 B 
99.000 B
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On trouve les Bons de la  Défense Naüo- 
na le  partout : agents du Trésor, percep- 
teure, bureaux «ie  poste, agents de « ia n g c ,  
Bancpie de F ran ce  e t ses siHXursales, sodé- 
tés d e  créd it et leurs snccursales, dans tou­
tes les banques et chez les notair<».
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E X C tL S lü K

L E  M O N D E
IN F O R M A T IO N S

—  L a  dtuhesse de W estm insUr est arrivév 
á  Aix-Ó -,-Bains, venant óe  París.

—  L a  prince-'-e de Caslagneto lord Sack- 
viilf- sont pour queíques jours 4 Paris.

—  I x  ministre <íe la Guerre a óécemé Va 
médaille d'bonnour des épidcmiea aux infir- 
miéres d -ap rés ;

Médaüles de vermeil. —  M m e Richaudeau, 
m  religión sceur .\gathange. inllrm iere supé- 
rieune dos re lig ieu vs  in firm iér«j. hópital mix- 
fe  Dreux r Mnh; IVuddingtoii. i.-c Harjés, 
fendatricc^rectrice  de rambulance de \'er- 
Xn-Drw iais, annexc de l ’hftpital m iste de 
Dreus : 31m« C a utlle , náe Ame'.ine, hópital 
Spmporaire V . G. i ,  ly, Bufion ; 3íííc Félicie 
tla uch , infirmiciu-major. sous-direcirice de 
Phépital auxiliairc 12, ü Ik r is  ; .lima Lindei. 
née Davioud, infirniié;v--majoi. surveillanfe 
génórale du Val-<ie-Gráco; .Vfmc Je .HotllgWí- 
¡on, d¡rectxil»-foodatTÍce de rhóp;’ .-  bénés-ole 
24 bis, 4 Larey (Eure) ; -1/me .1/ma Outrey, 
« i f irm ic ív  S. B. M-, hópital L es  Sablons, ú 
C om p iégn e ; M m e Bader-Griiber, hópital des 
Alliés, 4 P a r is ; -lime Lefeerf, née Jaran, infir. 
miére-inajor, b óp it^  auxiliaire 301, au M ans; 
M m e Louise RicheroBes, infirm iére {«ÍTOpaíe, 
hópitai temporaire 3 A. O .; MUe L e  Bidan de 
SainUM ars, d irec&ke de ITiópital argentin 
fauxilia ire 106) ,  k P a r is : á la mémoire de 
Mlíe Castiüon du Perron , infirmíére S. B. M., 
hópital auxiliaire 5, 4 Conqsi^roe ; á la mé- 
moire de M m e B iro t, en  religión seeur Marie- 
Augustine, infirm iére bénévcde, hópira! miste 
5Íe N iort.

—  L a  Gazette de Londres annonoe que. par 
ordre du rcá, la filie du grand-duc M ich^, la 
eomtesse .Inaíta.dV Torliy, qui a épousé ré- 
cemment le maje»- W 'emher, fils de Juilus 
Wemhesr, jouiraH d o rén a v^ t dos m im es t i t r «

-prérogaiifs  de préséanoe que la  6 He d ’un com­
ité  du Royaumo-Uni.

C IT A T IO N S

■ —  L e  Ketít«fioní com te Jacques de Tatúay,
.de la cavakrie, pilote á l ’escadi^ie S. L . G. 
••(G. B. 4)  vient d ’étre cité en ces termes :

■■ Pilote plein d'entrain. D u 5 au 16 sep- 
tcmbre a  eaéoutó trois raids á grande p<Któo 
dans les lignes ennem ic»’ ; l'un á 150 kilomé- 
tre-;, le deuxiéme k aaífkilométPBs et !e troisió- 
nie h 400 kilométres. "  (Deuxiém e dtation).

L o  Hcutcnant Robert de RolhscJjt'/d, atta- 
xlié rótat-m ajor de la  [.. i.-miére d iviáon d ’in- 
faiuvrie. vient d ’obtenir la  citation auivante :

•' T ií-i bon ü ffider interprete. A a if ,  plein 
d'entrain, ne demandant qu ’á marchtr e l k 
... -endrc ucile.

”  .\ plusiours reprises a fait preuve de iránc- 
ric et de mépris du dangcr au cours de m b- 
sions de -Kaismi et de roconnaissances. L e  19 
jiiUlct 1917, en partieulier, a participé á une 
.. oimaissanoo en plein jtwr d'un canal situé 

entre les lignes frangaises et allemando!', rc- 
i.onnaÍ9saiiee qui a rapporté dos renseigne- 
nicnts tr is  précieux.

L e  licutenant de Rothsehild est ie fils de fcu 
le barón et de la baronne Gustavo de Rotbs- 
child.
N A IS SA N C E S

.lime I le n ry  Ba-.ii;. fcmmo d;i capitaine, 
. i :  mére d ’un sisic-me enfant, qui a re^u le 
ncmi de Bcrnard.

M A R IA G E S

—  En l ’oratoire do Broftipion vient dV-in- 
célébré le m ariage du ctipiíaiHc 5i*»ay, uttaché 
au gouvcrnement belge <fu Havre, avec M.le 
Claire de Baerdemaecker, filie de Tarmateur

* Blessé griévom ent aux environs de Gand, ce 
vailiant officier fu t soigné par M lle dé Baer- 
demaocker, qui l ’aida á s'évader dans une 
iharrette.

—  On an.nonce le m ariage de M . ]acques- 
M auricc Arbola, mobilisé, avec M lle  Marie- 
\alange  .4catlas, filie du ccmseiller référen-

.iiv  ̂ la  Cour des comptes et de M m e Acoi- 
mV; de Moy.

On annonco ?o m aijage du lícHlenanf- 
coloncl P ig o i  Moodie, avec l'iíon , Rhoda 
Asiitley. filie  de ladv Hastiitgs, douairiérc.

—  MUe Jeanne-Gatherine de G ter, filio de 
f.-u ie barón de Geer o t de la baronne, née 
''rhreinem ark, eet fiarvcée k M . Delocbe Je 
.Voyellc. consol de Fr.moe, nttaché au minis- 
tére d<.. .\fiaircs ótrangéres.

—  O n  anxionce le m ariage de M üe Augusta 
Metirics, filie de M. .Aimé Mouriés. dirocteur 
des Po tcv et dos Télégraphes k Paris, avec 
M . H em y  Chapón, ::rchitocte, sous-licutcnant 
d ’infanterie obse.rvateur á la 58* compagníe

’r. . d é c ó r é  de la croix de guerre.
On íMiooncc les firaigailles de -tí. Marc 

'■riPo-id Je Laujardiére, sous-lieutenant obser. 
t  atcor airostier, chevalier de la  Légion  d'hon- 
ncur, décoré de la crois de gtierre, fils de .M. 
BrülauU de Laujardiére, directour du Syndi- 
cat central des agricultours de France, cheva­
lier el; la Légicw  d ’honneur, et de Mme, née 
Beíioit, avec .Wlle Susanne Bedm, filie de M. 
Bedin ct de Mme, née Mqron. 

B IE N F A IS A N C E

—  h ’ U nion  pour la Belgique et les pays oí- 
liés et amis a  ouvert, 93 Champs-Elysées, un 
magasin de bi-osserie et artides de ménage 
confectionnéa uniquement par dee s d d ^  
aveugles travaillant á domicile. Un rayón de 
.iainages vient d ’y  étre a d jo in t: tricots, chan- 
dails. écharpe*. etc., qui sont éjjalement fceu- 
vrc de oes g lorieux mutilés. C ’est done k la 
f--- une action utile et bietifaisarKe que

., muñir pour I ’h ivrr á cette oeuvre chari- 
:ati! qui fa it vivre plus de cent malhoureux 
■ - - ■-r-i. si digr.*-' ’e pitic.

U N E  E X P O S IT IO N  A  V IS IT E R
( .  ,,<l .m ió  :r.l Irn  qnc H ig li L ife

T iiilo r. 11;'. llii-litü '-'i <•! 1;'. n ir  
, 's m odéU » ú 'laver. Costumi-?, poar
h. ■ lü b fá  tailleurs, mar.lcaui. « u r  
di n-’ -, on t la  m éíi!-  coupe iiu peccabe et 

le  correcüon. qui ont va lu  4  ceno

B L O C = N O T E S

n»a:sün c.:., hautc répu'tátion. E xécn tís  dans 
d“  bcllea c t  aolkles é fo ffes leurs j.r iv  sont 

- inodérts, le  H igh  L ife  T a ilu r  possé- 
.1 'in  stock de mai-chandises lui permet- 
I-1I1: -i- r , '; '5 * ‘ 7 h la hausse gétiérale.

Trés grand Choix

MANTEAUX
É LÉ G A N 7 S

P R A  TIQ UES
C H A U D S

5 5  ’  6 5  - 7 5  - 8 5 ^

PARIS TAILLEUR
3, R u é  du  L o u v re , P a r is

Í « i » c e  « i i e n u c  1 B o u l e v a r d  S a ín t -G e r m a ln .
HEKtS «AISOHS j g g ,  r o ,  l ,B t a y « t t e .

ON va nous donner ce íie  sernaine un nou­
veau billet de bar/que de vingt francs. 
M on Dieu, je  veox  bien... Peut-étre le 

billet actuel n’ était-il pjas extrémement joli. 
M a ñ  il n’étail pas non plus extrémement laid. 
II nous o ír a it  i ’ e fíig ie  de divers messieuis et 
dames qui représentaieiít rAgricu lture. ou le 
Commerce, ou la Sagesse. ou l’ Industri* ou je  
ne sais quoi. II dO'js montrait aussi Mercure, 
reconnaissable á son casque ailé et á son ca* 
ducce, et qui regardait d ’un air atlentif quelque 
chose, plus loin que le billet. En face de lui 
était une dame aux pieds ñus : Cérés, peut-étre. 
C e  n’était pas bien? Sans doute, puisqu’on va 
changer cela.

O n va remplacer M ercure et Ccrés par 
Bayard. Nous aurons, piour vingt francs, deux 
portiaits de Bayard, l ’un .< en impression bleu- 
tée sur fond bleu vert » ,  et l ’autre que nous 
ne pourrons voir que par transparence. V ive  
Bayard, ma f o i ! C ’était un bon chevalier, sans 
peur, comme on sait, et sans reproche. M ais, 
entre nous, je  ne sais trop ce qu’ il vient faire 
sur nos billets.

Sans doute, on a voulu signiñer que le temps 
poidant lequel nous dépenserons nos billets de 
vingt francs est le temps de l ’héro'ísme. V o ilá  
une bonne et sage intention. M ais n’y  a-t-il pas 
moyen de représenter l ’héro'isme autrement que 
sous les traits de Bayard?

Nous passons notre temps a déclarer que les 
franchées sont pleines de héros. E t  nous avons 
certes raison. M ais quand nous youlons reprc- 
senler un héros, nous n’ allons point chercher 
son viságe dans les journaux illustrés. Nous 
remontoDS jusqu’au seiziéme siécle et aux guer- 
riers de Frangois T'h A  l ’áge des gaz asphy- 
xiants, nous semblons n'avoir d ’ admiration que 
pour les arquebusiers. T ou t de méme, nous 
avons eu, depuís Bayard. queíques grands ca- 
pitaines. E t peut-étre, dans ’hisloire, le général 
Joffre aura un piédestal aussi haut que celui 
du bon chevalier.

Prenons Bayard, puisque Bayard a cours 
{orcé. L ’ important, c ’est qu’on prenne Bayard 
pour vingt francs. M ais sourions un peu de la 
puérilité de nos tradítions décoratives. II parait 
qu’au verso, de I’autre cóté de Bayard, nous 
verrons i( un robuste faucheur aiguisant sa faux 
sur un fond d ’épis )i. Encoré du nouveau, quoi!

L duís LATZARUS.

Souvenirs sur Degas
L e  p e in ire  Degas fut nti »  ussidu »  de 

l'H ótel Drouot.
Un jour, asaistant & une vente arttstique 

qui a v a it  a tt iré  peu de monde, i l  v jt  une 
to ile d’In gres  m ise «  prix á... c inq m ille 
francs.

Degas bondit :
—  S ix m ille, cria-t-il.
—  S ix m ille  cent ! riposta un groa mon- 

sieur.
—  Sept m ille !
~  Sept m ille  cen t I
—  Huit m ijle  I
DPC..S ñir iliM ifer le.s enchéree jusqu 'á ein- 

quaníe m illo francs. 11 je ta  ca dern ier chif- 
fre  d 'une v o ix  un peu lialelaute.

— an qu an ta  m illo  c e n t ! riposl.-i le grns 
nionsieur, qui. voyan t adfuge, '.t loile, 
se tourna. u:i ;rou goguenard, ve rs  son com- 
péfiteur, et lui d it :

—  Paidorm ez-m oi, monsieur !
Degas :
—  Je l í ’a i rien  4 vous pardonner ! Je n'ai 

jam ais eu l'intention d 'íicheter cette toile, 
et, lorsqu e j ’ en ai o ffe rt cinquante m ille  
francs, j'au ra is  été bi>-n em barrassé d 'étre 
pris au inot, attendu que je  ne poeséde pas 
actiielleinent la  m oitié de cette som m o !

—  A ío rs  que aign ifie ? gronda l'acquéreur 
du tableau d ’lngres.

—  Cela sign ifie, iiwnsieur, que jo n 'a i pas 
voulu lu isser vendre 4 v i l  p rix une to ile  de 
mon nialtro I

Et l'H ótel ni'ouot, plus habitué au bn iit 
du marteau, fu t tout étonné d ’entandre des 
applaudissem enls éclater dañe les rangs 
du public.

Ordonnances coniradicioires

rau torilé-et... des autres. Tou t débit d’A- 
¡niens dolt é tre  une m aieon do verpe.

l-'ort bien, d irez-vous ! M ais une seconde 
ordonnance de l’autca'ité m ilita ire  prescrit 
aux m ém es ca/etiers de calfeutrer soigneti- 
seiiient, <L'-s la  totribée de la  nuil, (otites les 
our ertures de leurs boufiques de m aniere 
qu'aucun rayón  de lum iérc du dedans ne 
puisse flllre r  au dehors.

Les rntéressés sc deinandent done oom- 
m eiU  observar la  prem iére ordoiirmnoe sana 
oonti-eveiiir á  la  seconde, et réciproquement. 
11 leu r reste. i i  eet \rai. la rossource do fe i- 
m er leur iou tiq u c  ü la  tombée de la  nuit.

M ais a llez done dem ander ga 4  un cafe- 
t i e r !

U n  petit héros
D gux  ans dei>eux ans d e  campagne, tro is  blessures 

—  Un C D u p  de baloiineite au cóté gauche, 
une b a ile  d e ir ié r e  i'oreiHe, un genou fr a -  
casBé —  trois c itations don l une á  l'o rd re 
de  r »r in ée , tels sont los é U fs  de sen-ice

Les  ca fe liers  d ’.4miens scait perplexes.
U ne ¡>remiére ordonnanoe leu r enjoint de 

nc m cttre 4 la fagade d e  leurs immeuWes 
n i ridcaux, n i stores, n i brise-bise, n i car- 
reaux dépolis, n i v itraux. n i quoi que ce soit 
qu i puiaee géner les  rogards, en 'é te r  l ’ceil 
curieux ou invostigateu r des agetits de

E T IE N N E  L .4 P E 8 R »

d'un U'és jeune briscard, o r íg in a ire  d iu r­
nas, lü p rem ier so lda t E tienne Lapeero, du 
171* rég im en t d’ in fan terie .

Ité fo rm é 4  la su ite  de ees gravea  b les- 
sures, co p e tit  héros, qu i apipartient 4 la 
tlasse 21... a va it Lreizu ans lorsqu ’rl c om -. 
m enga la  campagno,

i Le roí d ’Italie et ses soldats
D éj4  lorsqu 'il éta it prince de Napias, Vic- 

' tor-Kinnium iol I I I  ú la it Irés a im é de ses 
kowpos. Fort ¿•‘ v é re  avac  les offtciers, 4  qui • 
i l  iiisp ira lt une cra in te  saluUtire, i l  était 
trés doux et trés bon a vec  les sim ples sol- 
dats.

On se souvient d e  lui dañe les v illes  oü 
i l  passa com m e com m aiidant de brigade et 
de corps d ’arm ée : F lorenoe et Napies. M ak  
c 'eet surtout depuis que l’I ía lie  est en guerre 
et que le souverain a  pris les comnmnde- 
m ents d e  torre et d e  iner que sa popularité 
s’est acci'ue Jusqu'á r in vTaisem bla ije .

Ce qu ’on peul a ffirm cr sans crainte, c ’est 
que tous se? soldáis le  connaieeent au.inoins 
de vue. • •

Son aufom obile g r ise  para it dans toras les 
secteurs, et, dés qu 'ils  l 'a p e r^ iv e n t  d e  loin, 
berM glier.s ou alpin?, grenadiers ou  fantaa- 
síns se précipitent á sa m noontre et, rom- 
)airt a vec  la  sévérité  de l’t'diquette, l ’accueil- 
ent p a r  des cris  e t  « i  agitan leurs bonnets.

U n  jou m alis te  italien s’es t plu 4  interro- 
g er  piueieurs eo lda ls  pour oonn alto j leur 
pensée su r le  souverain : 

c( C ’est l'hom m e le plus savant d e  toute 
r ita lie  H, a  répoiidu un S icilien e.xubérant.

II I I  a  de trés bons c iga res  gu ’i l  distribue 
4  tout le m onde », a fflrm a  un Lom bard  pra- 
tiqua.

<i I I  n 'a  peur d e  r ien  e t  r isqu e e a  v ia  
ocmime nous n fu t l ’avis d ’ im  groupe de 
Romains.

Enfin, un m ontagnard abruzzoie a  ainsi 
m anifesté sa naJve adm iration  :

II I I  est petit, m ais trés grand. II  vo it 
tout ’ II

Entente cordiale
Lee Parisién^ ont applaudi 4  I’en írée  des 

fem m es dans toutes le? adm in istraflons -oú 
il leu r élart possib le de rem placer leurs ma- 
r is  mcJiiUsée. Ce}>endant. peü le fa iisse note, 
ou  m ilieu d e  la  sutisfaction géDérale. on cn- 
tend de-ci de-14 queíques plainles. E t p-'U - 
é lre  te » dame*) em p loyée» au M étro  et daiis 
les Iram w ays cédcnt-eltcs pario ís 4  d e  pe­
tits  accés d e  nervosité.

L ’ou tre jour. 4 la  Concorde, la préiioséo au 
poin íage qu i, le Ira in  étan t en gare. laJsse 
passcr une d iza ine de persormea e l ferina 
Ln isq iien ien l la  |K'ite au ne/ de la onziém e, 
a  répondu p iuló! m al 4 la  plus juste obser- 
valk in .

Dans un tram w ay  L a  W iiette-Taitbout, un 
m onsieur qu i. au g ré  de la  leceveuse, ne 
descend pas aesez v ite  se v o it  tra ilé  de 
(I ba llo t >1.

Sur la  lig a r  M ontrouge-Gare d e  l ’Est. les 
fem ines quj incttent un chapean et de la  
poudre de ri-' n e  do iven t com p ier »u r  au- 
cune b ienveillance de la  paj-t do Fem ployée, 
qu i assure que -i ga ne hn fa it pas peur. «

Ces petits incidents sont rares , Dieu 
rnerd ! M ais ne sera it-il pas possib le de les 
év ite r  tout 4  fa it et d ’é lab lir  en tre  voya- 
geiíTs et em plovées une entente fa ite  d e  cor- 
dialité mutueDé ? Tou t le m onde y  gagne- 
raif.

Une oui, mais pas deux...
On vien t de donner aux m én u ge its  le 

conseil suivant, u iii concerne la  pré^iara- 
tioQ  de leurs coníltures ;

«  Lorsque vOs fru its et v o tre  sucre sont 
dans la  bassiii" pour y  m ijoter et fa ire 
une bonne m arm elade, jetez-y  une cuiller 
4 bouche d*' b icarbonate d e  soude (sel le  
V ich y j pour d ix  livres  d e  fn iits  cn v iron  ; 
vo i’ » '  neulralisp.z a insi l ’acid ité du fru it et 
vous pouvcz d ím inner la  dose de su c ie  df.

recette est peut-étre cxcellen lc. Seiile- 
ment, ccrtaines »( con íi ctioim euaes de con­
f i tu r a  »  se sont d it :

—  g róce  4  une cu iller 4  bouche de 
bicarbonate iVe auude, ori peu l d im inuer la  
dose de sucre d ‘ inoitié, g ráce 4  deu x cuil- 
lers  A bouche do bicartjonate on  pourrait 
bien d im inuer la  dose de sucre de... pr.es- 
que deux nioitiés.

Que tes m énagércft y  preaneut gardo. I-e 
b icarbonate de soudu e s t un set et, dans 
la  confiture, point trop n ’en  faut...

L ’impossible réalisé '
Enviable p riv iiége  dótenu p a r  la  F rance 

de fou rn ir le  m onde en tier de parfum s ! 
C ette  pfféi-ogative n ’est pas prés do s ’étein- 
dre, depuis que la  C o m p i^ ie  frangaise des 
Parfu m s d ’O rsay  m u llip lie 's es  découvertes 
dans le  dom aine ñeuri dos senteiirs embau- 
.m des.: IVnis Ies ré.ves. tous Ies caprices 
lriomphent^?^f'^?'^sí m erveille  d e  v o ir  com- 
m ent peiit s 'obten ir cette chose considérée 
com m e rurissim o . fa  réalisalicai du  désir 
d ’une femme.

il » ---- -----

L E  P O N T  D E S A R T S

.4iifourd’hui, les membres de i ’.4ssocíatíon Arl 
et Science Iront fah-e une visite au chlteau de 
la Mtilmalspu. .

L 'In s ü tu t '^  í ’paince étant autorisé 4 en axs- 
oepter ie  iegs. U dócernera désonmals tous Jes 
■ans un prix de 4.000 íranes (prix Gabrted Fei'- 
rierj 4 un artisbe fraseáis, ipeinire de ligare» et 
d ’hiíti^re, aprés avis dran Jury ootrposd confor- 
méanent aux índications du teslament.

Nous apprenons que le román de M. -4ndré Do- 
desvt: lo. .Vuit «ans éloiles, dert purmirc b ioitó l 
on feuilictai dans im  grand jcsimaJ du malin. 
M, André Doderet, a jan l parlé de la .'dcile dans 
fa Fonlainf aax acanthes e l du lac de 05nw duns 
le Triomphe ¡VArmide, a  pris comino sujet de aun 
nouveau livre la ville e l la  vio de Venase.

Notro confrére -4ttiert .Soirbies fait paralice le 
tome IV (fm du -xix» siéele) de son íntéressant 
ouvrage sur les .Weméres de VAradémie des 
Beaux-Arts;  dans c e  voluroe, comme d a »  les 
précódents, laie place importante est réscrvée 
au Uiéátre. ___

Dans le  prochain nuroéro de !a Becuc. M, Joan 
Kinot pubiie une étiide... écrasante sur le gaspil- 
lage (fe te fortune frangaise. C’(jbt liisle, nuife, 
duns un seos, gs vaut mieux. On sait oU on vu. 
Peut-étre pomrait-on s’arréler. .

LE  VEILLEUR.

A  LA  CHASSE par A lb ert  Guíllaume

— C ’t ’ id icU ló .., I I  tirera it su r  u n e  V ache d a n s un  corridorj q u ’ i l  ¡a r a tera it!...
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Histoires hérdiques 
de mon ami Jean

PAK

AB EL HERM ANT

X IV .  — L ’arm oire
11 n ’ est pas de so ldat franga is  p lus dis­

c ip lin ó  que m on  am i Jean. C om m e ton i 
se » cam arades e t  ses ancie iis , i l  ne a<.- 
gón e  j « s  pour d iré  ce  q u ’ i l  pense d ’uu 
ord re  tjui lu i sem ble a b s u rd e ; m ais il 
l ’ cxécu te  avec  d ’autant p lus d e  cons- 
c iencc q u ’ i l  en a  défin i c la irem cu t l ’ab- 
surd ité  ; il fa it  abnógation  de Hjn uucl- 
lig en ce , qu i est lib re  e t  v iv e ,  et i l  apprccúe 
le  in é r itc  (q u i n ’ est pas m in ee ) d e  cette 
m ortifica  tion.

I I  se rés ign a it d on e a em priu iter, com- 
m e on  d it, la  v o ie  fe rrée  pou r acco iup lii 
un tra je t  d e  v in g t  k ilom etres , á  dem eurer 
dans un  w agón  á bestiau x d eu x  heures 
« t  dem ic (h u it  á l ’ heure 1) e t  m ém e 4 
Stre d ir ig e  sur la  ga re  d ’ cm barquem ent ¡\ 
m in u it iiu in ze pou r é tre  em barqué k 
quatre  heures du  m atin  ; tou t cela est 
norm al. M a is  ce  q i i ’ i l  ne d igé ra it po in t, 
c ’est q u ’on  eú t p ro iité  d e  son a i^ n c t . '  
ix )u r lu i accorder une p e rm iss io n ' agrico le 
qu ’ i l  n ’ ava it p o in t so llic itée . U n e  perrais- 
s ion  ag rico le , á lu i,  Jean L e to r t ,  P a r i­
s ién  d e  Paris , qu i ne sava it seu lem ent pas 
d is tin gu cr un ép i de b lé  d ’un  ép i de 
s é ig l e !.

Son  é ga iité  d ’hum eur est rcm arquab lc, 
m a is  c e  qu i révo lte  sa ra ison  le  fa it  sortir 
d e  son caractére. I I  a va it un  a ir  courroucé, 
en tre  nous le  p lus com iqu e du  m onde. 11 
ga rd a  cette  exprcss ion  d e  physionom ie 
depu is la  cásem e ju squ ’ á la  ga re , b ien  
qn ’ i l  s ’ j- rcn d it in d iv id u e llen icn t, la  nu it, 
á tátons, e t  n ’ eftt lieu  d e  poser que pour 
lu i-m ém c, qu i n ’y  v o y a it  goutte-. E nsu itc, 
i l  b’ é te iid it tou t de son lo n g  sur un  banc 
dt. bois, dans la  sa lle  des bagagcs  ; ct, 
com m e i l , y  d o n n il aussi b ien  (ju c  du!::, 
son l i t  é tro it du  quartier, íl rep r it sans y  
pe iiscr l ’a in iab le v isage  iju ’ i l  a va it tou- 
jou rs  (juand i l  dorm ait.

M a is , dds q u ’ i l  ro u v r it  le s  y eu x , au 
p e t it  jou r, i l  se rappela  q u ’ i l  d eva it étre 
d ’ uue hum eur n iassacrante, e t  i l  je ta  tout 
au tour de lu i des rega rds  farouches. I I  
a va it f a im ! U n e  v ie il le  qu i passait lu i 
v en d it  un  pa in  b lan c  e t  un  v e n e  de ca fé , 
b ien  m c illeu r  qu e le  ju s qu o tid ien . Jean 
ne co iisen tit p o in t d e  s ’a vou er  que cette  
boisson  chaude lu i p rocu ra it un im m ensc 
b ieu -étre. Jamais, depu is le  jo u r  de sa 
naissance, m on  am i Jean n ’a va it s i lon g- 
tem ps boudé : le  trag iqu e  de la  s ituation  
(ist que, n ’étan t b rou illé  a vec  p trso n n c , il 
n ’ a va it éga lem en t person iie  a vec  qu i se 
récon c ílie r. A lo rs , i l  n ’y  ava it pas d e  ra i­
son pou r qu e  cette  bou dcrie  ne durfit pas 
é ten ie llem cn t.

E l le  lu i fu t d ’ a illeu rs  fo r t  u tile  : e lle  le 
d iv e r t i l  de ¡a  le iiteu r  c t  d e  l ’ en n u i insup- 
n ortab le  d u  v o y a g c . 'R e n c o g i ié  dans son 
com partim en t, i l  n e  rega rda  pas une fo is  
á la  jK irtiére  e t  ne cessa p o in t de m éd iter  
com m en t i l  fc ra it  s en tir  á ces paysans, déá 
le  p rem ie r  abord, tou te la  d istance q u ’ i l  y 
a d ’e u x  au fils  d ’ un an tiqu a ire  parisién . 
M on  am i Jean est un p eu  f i e r ; i l  s ’cn 
cache d e  son m ieu x , tan t i l  redou tc d ’ hu- 
m ilie r  au tn ii.

A  l ’ a rrivée , í l  eñ t p ré fé ré  n ’a v o ir  pas á 
dem an der son c h e in in ; m ais i l  songea 
que, tou t au con tra ire , i l  d eva it se fa ire  
ho iin eu r de son ign oran ce  : i l  fu t prendre 
des ren seigneincn ts ch ez la  déb itan te  (le 
tabac e t  de g fitea u x  Secs. O n  lu i d it (juc 
la  fc rm e  Buc é ta it á p lus d e  d eu x  k ilo - 
m étres du v illa g e , iso lée , e t  p roch e  la 
rou te uationa lc  : il n ’y  a v a it  pas á s ’y  trom - 
p e r  n i á con fondre. U n  fantassin  entrainé 
a tó t  abattu  d eu x  k ilóm etros  : Jean attei- 
g n it  la  m aison, traversa  la  cour, e l, 
com m e les p o rtes  é ta ien t ou vertes , il 
en tra  dans la g ra n d ’sa llc  du  rez-de- 
chaussée, o ñ  le  fem iie r , la  fe rm ié re  ct 
leurs d eu x  fils . de se ize  ans e t  de ijua- 
to rze , assis p rés d e  l ’ á tre sans feu , se 
reposa ícn t au retou r des cham ns.

A  d eu x  pas du  seu il, Jean fit  ha lte  ; au 
lieu  de les écraser d e  son  dédain , i l  les 
salua m ilita irem en t avec  politessc, c t  d it :

—  C ’est m o i, l e  perm issionnaire  agri­
co le  quc vous a vez  dem andé.

I I  au ra it dú, selon les  p rin c ipes , regar- 
d er en fa ce  e t  en tre  les d eu x  y e u x  le  ch e f 
d e  la  fa m ille  en  pronongant ces paro les  ; 
m ais  ses regards é ta ien t a ttirés  in v in c ib k -  
m cn t par une arm o ire  m onu m enta ie , qui 
occu pait p lus d e  la  m o itié  d ’un panneau, 
á d ro ite  d e  la  chem inée. M o n  am i Jean 
est e x p e r t  d e  naissance e t par éducation- 
I I  sa it c e  que c ’ est q u ’un  beau m eublc, 
p o in t truqué, ce  q u ’on  d o it  i ’ acheter, ce 
q u ’on  p eu t le  reven d ré . 11 a va it reluqué 
ce lu i-lá  du  p rem ie r  coup d ’ceil. B ien  q u ’ il 
se ta rgu e  de ne r ien  con n a ítrc  au x chose^ 
d e  la  ca inpagne, e t  d e  ne jíos fa ire  la  dit- 
fé re iic e  d ’ un ép i d e  s e ig le  ou  d ’ un óp i de- 
b lé , i !  n ’a va it r ien  vU  qu ’ i l  ne s’ a tten d it á 
v o ir , n i dans Ies cham pa, n i dans la  bas-se- 
eour ; le  d éco r m ém e (je  ce tte  p iéce  lu i 
para issa it bana l e t  ja m ilie r . M a is  l ’ar» 
m o ire  !...

E t  i l  se d isa it :
—  C a  vau t s ix  m ille  com m e d eu x  sous. 

E l le  es t en p lace  au m oin s  depu is  cent 
c inqu an te ans. C ’ est du  pu r L o u is  X 'V . 
E t  r ien  de l ’ a rm oire  n o m ia n d c ! Je n ’^ i 
jam ais  ren con tré  d ’aca jou  p le in  s i adm ira- 
b lem en t patiné. L a  s a illie  des m oulures 
et de la  c o m ich e  a une p u is sa ijc e !... L e  
r e lie f  d es scu lptures est in croyab lc  !... L es  
m o tifs  des d eu x  van tau x  e t  des m édail- 
lon s  sont amusauts- L a  b ergé re  e t  le  bef* 
g e r , a vec  la  Ic v re tte  e t  le  m ou ton , sont d « 
p rem iére  qua lité , e t  les arbrcs qu i Ivf

CONTRB L ’ASTHME- L A  POÜDBE LOIHS 
LE G RAS BEUSSIT BIEN. SO üLAG EM ENT INS- 
TA N T A N E , 3 Ir. 20 (impót compr.). PH ABM “ “-

SÁVON DENTIFRICE VIGIER.

Ayuntamiento de Madrid
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om bragcn t sont d ’ une n a ive té  cocasse. Je 
donnerais b ien  c inquante céntim os pou r 
g r im p cr sur une chaÍK ‘ e t  exam in er la  
frise  de p lus prcs. Je pariera is  que les 
am oiirs et les gu irlan des  sont au m oins 
une cop ie  de C lod ion .

C ependant, la  fa m illc  Buc considéra it 
jDon am i Jean a vec  stupeur. I I  é ta it tou- 
jours n ip p é  aussi b izarrem en t, d ’e ffe ts  ré- 
cupérés, m ais t iré  á quatre  ép in g les  ; ses 
bandes m olle tié res , cn rou lées avec  le  p lus 
grand  art autour de ses m o lle ts  uu  peu  
n ja igres, in sp ira ien t d e  l ’ adm ira tion  e t  de 
la  m éfiance au pére  B u c, d e  la  sym path ie  
¿  la  m ére  Buc, de l ’ en v ie  au x d eu x  gar- 
pons : V íc to r  e t  Th éodose .

L e  phys iqu e d e  m on am i Jean leu r  ins- 
p ira it le s  m ém ts sentim cnts que son cos­
tum e. D ’abord , ils  l ’ a va ien t e ra  tim ide , k 
cause d e  ses bonnes m an ieres, e t  üs s’ éton- 
na ien t de baisser les  y c u x  d eva n t lu i. L e  
pére  B uc n ’est pas borué com m e les 
Boches : i l  a de la  p sych o log ie , e t  i l  d e ­
v in a  du  p rem ier coup que ce  jeune hom - 
m c n ’ é ta it p o in t un paysan.

—  N o n , lu í d it  Jean avec  rondcur, e t  je  
do is  vous a ve rt ir  t-n tou te  loyau té  ; ' j e  ne 
gais r ien  fa ire  de m es d eu x  bras.

—  B on  D k n  de bou  D ieu  E n  v ’ lá  une 
h is to ir e ! fit  le  pére  Buc, con sten ié . C ’est 
p o in t tan t pou r la  besogn e ; le s  gargons 
e t  m o i, on  y  s u b v ie n t ; m ais, s i vou s  n ’y  
a idez pas, q ii ’ cs l-ce  done q u ’ i l  faudra  ijue 
je  vous paic ?

—  Pensjcz-vous, s ’écria  Jean avec  l'a c - 
cent d e  l ’ in d ign a tion , que j ’ accepterais un 
galaire sans le  g a gn e r  ?

L e  p ére  Buc se raduucit.
—  Je ne vuus dem ande, p ou rsu iv it 

Jean... ct encore, c ’es t parce que je  ne 
\ois pas trop  com nicn t je  pourra is fa ire  
au trcm ciit... j e  ne vous dem ande que ma 
petite  p lace  a ta file , au  íe u  et 4 la  chan- 
dcUc.

—  I I  n ’y  a iw in t de fcu  en  cette  saison, 
e t  i l  n ’y  a jam ais  d e  c lian de llc , repartit 
le  pére  Buc. O n  se lé\ e  avec  le  so le il, on 
se conche sim u ltaném eiit. V o u s  coucherez 
á l ’ é tab le, com m e de  raison.

—  V a  pou r l ’ é tab le  ! d it Jean, qu i son- 
g ea it  á part soi : «  P lu s  s o u v e n t ! D ’ ic i k 
ce  soir, je  les  aura i b ien  fa it  chan ger 
d ’a v is ! »

M on  am i Jean n ’ ig n o re  pas q u ’ i l  est 
irrés ia tib le  ; m ais i l  a une si g en tille  fa- 
gon  d e  n ’ a\'oir pas l ’ a ir  de s’ en  doutcr 
(fu ’on  ne peu t h ii  cn  vou lo ir . I I  connnen- 
ga de m anceuvrcr dés la  S(iu|»c : i l  la  dé- 
c lara exce llen te . I I  p r ia  ensu ite ses hótes 
de I ’ em m ener avec  eu x  a u x  cham ps, leu r 
assurant qu ’ i l  ne les a id era it gu érc , inais 
ne les déran gcra it p o in t du  tout. T h é o ­
dose, en chem in , lu i d it ;

Q u ’ ctes-vous, dans le  c iv il?
«  In u t ile  de m e c o m p ro m e ttr e ! »  se 

d it  Jean, e t  i l  rép on d it ;
—  E n ip loyé  parisién .
S ’ i l  a va it répon flu  : k n iillion n a ire  ii, 

l ’ e ffc t n ’aurait pas é té  p lus fou d royan t.
I I  s’assit dans l ’hcrbe, e t  i l  regarda  en 

conscieuce com m cnt ou  s’y  i>rend f>our 
tra va ille r  á la  cam pagne. L e s  B uc lu i don- 
n ércn t une représen tation  so ign ée , trés 
fiers  d e  m on trcr á un em p loyé  paris ién  de 
quo i ils  é ta ien t capablés.

A u  retour, la  fnére B uc d it an pére 
B u c :

—  A rsén c , pcnses-tu nue nous som ines 
dans n etre  d ro it de fa irc  coucher sur la  
p a ille  ce  m onsienr q u i ne tra va ille  pas de 
ses m ains et qu i es t c rap loyé  k Pa r is?

—  Y a  pas de l it ,  d it le  pére  Buc.
—  Y a  ce lu i des gargons. Q uaud y  en  a 

pour d eu x , y  en  a fx iu r un. V ic to r  et 
T h éod o se  sont p lus fa its  ixn ir  coucher 
dans l ’ é tab lc  q u ’un  jeu n e  m onsicur de 
Pa rís , em p loyé .

—  A g ís  k ta  vo lun té, d it  l e  p é re  Buc.
O r, le  l it  des d eu x  gargon s se trou va it

dans la  sa lle  du  rez-de-chaussée, ju ste  vis- 
á -vis l ’a rm o irc ...

H B o n ! se d it  Jean. Je n ’ accom pagne- 
ra i pas m es hátes au x cham ps dem ain  m a­
tin , ce  n ’ est pas tous les jou rs  fé te . Je m e 
tirera i du  p ieu  dés q u ’ i ls  seron t partís, 
e t j ’ aura i tou t le  lo is ir  d ’ expertiser 
P o b je t . !>

C ependant, le  pére  Buc, ayant achevé 
sa tache de la  m atinée 'clés h u it heures, 
poussa ju squ ’au v illa g e  et en tra  dans le  
p e tit  c a fé  o il i l  savait rcn con trcr M . le  
ina ire, M . le  ju g e  d e  p a ix , l ’ institu teur, 
le  percep tcn r e t  l ’ a g en t-vover.

—  V e n c z  done ga ju squ ’á la  íerm e, 
leu r d it- il, si d eu x  k ilom étres  ne vous 
c ffra ien t po in t. O n  vous fe ra  v o ir  quelqu e 
chose qu i n ’ est pas ord ina ire .

L e s  c in q  personnages su iv iren t vo lon - 
tiers  le  pÍTC Buc. I I  les  con du isit ju squ ’á 
la  g ran d ’ salle, oü  i l  p ensait que Jean dor- 
m !t encore, ct leu r  d it, tou t bas, avan t 
d ’e iitre -b á ille r  la  porte  :

—  C ’ est im  ■ n ionsieur d e  P a r is  que 
j ’ons fa it  v e n ir  sous p ré te x te  de perm is- 
sion agrico le . I I  -n’es t bon  k r ien  ; m ais 
des fo is , . le  soir, o ii s ’ en iin ie  ; a lors  i l  
nous t ien t soc iété  pou r nous fa ire  la  con­
versation .

Su r ce , P  o n v n t  la  p o itp ... et v i t  ce 
m onsicur de Pari.s en chem ise, ju ch é sur 
un escabeau, qu i exa m in a it quasi á la  
loupe les  fcstons et le s  am ours.

Im a g in cz-vo n s  que m on  am i Jean per- 
d it con tenance ?

I I  p r it  son  a ir le  p lu s  cS lin  e t  d it :
—  A h  I m onsieu r Buc, je  ra ffo le  de 

Votre arm oire. Je va is  fa ire  une b étise  : je  
vous en  o ffre  m ille  francs.

—  Je ne vous la  cédcra i pas k m oins 
de dou ze  cents, d it le  pére  Buc.

—  V a  pou r douze cents ba iles  ! d it 
Jcaii, se tou rn a iit a vec  g rá ce  ve rs  l ’ agent- 
voyer. le  percep tcn r, l ’ institu teu r, le  ju ge  
de p a ix  e t  le  m aire , com m e pou r les 
p rendre k tém oin  du  m arch é conclu .

E t i l  ava it, D ieu  sait pourquoi, le  senti- 
m ent que, ce coup-ci, i l  v en a it  de com- 
m cncer tou t de bon  á v e n g e r  M .  L e to r t , 
son pére, con im ergan t m alin , quelqu efo is  

' refa it.
Abel HCRHAN1.

Nqus rappelons á nos abonnés que toute de­
mande de changement d'adresse doit étre accom- 
Pagnee as la derniére bande d’abonnement et de 
M  cenümes pour tous frais. 11 ne pourra ílre 
lait droit gu'auz demandes présentées dans les 
conditions ci-dessus.

ÉPHÉMÉRIDES
SAMEDI 15 SEPTEMBRE

FRO ST  í'H.4.\(Uio. — -Nous rejetons Termemi 
de ia inaj— r-- paitic des élémente de tranctiée oü 
íl avait pcnéirú au nord du hoií dee Cauriéres. 
Xcui un coup de main en Í3iam-
pague.

FRO ST R lS S E . —  Les Russes s'emparent du 
vilkigü de Ki-onenterg, vers la  chaussée de Psliov.

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE
FROy.T FR.lJH'Ald. —  Nous repoussons des 

teníatucs au nord-oucst de Reuas et au nord du 
1)0¡3 ¿Co Gaitriéres.

fhO.VI' BRlTASS'IQVF. —  Nos alliCs pénétrent 
dans les trandiúes A l'oucst de Q ié r is í e l font 
des prísonnlers.

EUNDI 17 SEPTEMBRE
FRÜ ST FBAS'CAI^- — L'ennemi est rejetó des 

élémenU oü II e\ail rtuss; á prendre piod dans 
la to ril d'.Apiemcijt.

FHOST RL'.^SE. —  Au nord-est de Gc»i6siatine, 
les R-lI"7’s s'Mnpareiit d'uno lorOt i»rOa de Yí-zer- 
zisk. Sur te fr-ont du Caucase, lee 'Ibrcs ret<xi- 
ienl ie» R ih -*» au <lei4 de la ligae des moiib 
Sliba-Raslí ¿t B iü »  liesh, 4 Test de Revanduza.

MARDI 18 SEPTEMBRE
FROST RL •SEE. ■ -  Les Russee s’emparent d’un 

point iorlilte a>’ "o rd -«»t de F r«driks«d t, sur le 
irvHtl occidental.

:uper 
dan

r/10\T H O l'M M W  —  Les Roumains occupent 
nii .• v li'u r  lio ¡a iiaslion tortiliée ennamle dan» 
la reglón de W’ariiRza.

MEBCBEDl 19 SEPTEMBRE
Fno.M  lí'A L lE W  — Les Ralim s a'anconl au 

di'!;, d ? . ¡ ‘ g'i-’ - du loirent .- ,\a! SuganV.
F H itW  Itl •'SE. —  Les avanl-fiaides russee ré- 

sistw.! <■ i r- '.r - .-ce t dan.s la directioii de Riga.
/ 7 » i\ j l t ( j i  i/.í/v. Les Roumams s’empa- 

m i '  d'uiie har.r-'.r • - jd  de OroasiCi.

JEUDI 20 SEPTEMBRE
FRO \T im n w S M tjL E . —  Nos alliés unlévent 

ioi bois ir im cm iss , de Glencosa e l Nonnebos- 
cheii- Ib  s’onipaii’iit des íai-mes de Pctelam , de 
Vampir, de Raiiy , d'IWi'ian, Rose, Québec el 
W iiiat ct Ja jioint d'apinii tísllipoli. Au nord du 
canal dApi-as ü Comiiies ct aux ^jords de Tower- 
hanilet, Ib  alkign.-nl 1—jrs  ilcmíéres lip iee d ’ob- 
edifs, Au ..v-ntie, lis pénMient ilans kis poeilions 
u.sQu’tt plus de l.eyO mfcti-es: tous lee objectlfs 

i.nt d j  ciiIpvcs. '  L^mprb le hanieau de Veldhoek 
et ia pi.rhr vUcst du Folygone. Plus au nord, 
Zov. rikote «st on !eur pouvn;r.

VENDREDI 21 SEPTEMBRE
P/lO.vr F ii.n r .l/ s . — Nous faisons éctwuer 

plusicui» coups lie jiiBtn au nord de Vaujtaillon.
F R ítM  HHITASXIQÍ'E. —  Nos alliés s’empa- 

ron* de iíu ita  kvlilies vera Tov-ertiajiilot et au 
nord-est de Uingeinark ct ils aoltevent la con- 
c|uéle Je teiirs c4>jecljfs dans cette région.

F ilO M - ITM .IR S . —  Kuf lo Colbricon. les ita- 
licn» att<'igiicni, puis dépassenl, les déíenses de 
Cima-Sieí (tole S.tóei, mais sont contrainla de se 
roplior, par suite du bonibMxJemait.

SAMEDI 22 SEPTEMBRE 
FR<)\I' F l! l \ i - -  Nuustteuélrons dañe tes 

traniiht-o» «nnoimes vcre Besuséjour.
FROXT ¡tL’ssE . - -  L'cnnemi s’empwv Se po- 

siycMUs au ju.izl-oueel d'.AIminane e l de quelques 
postes a deux vtT»tes de la üvioa.

DIMANCHE 13 SEITEMBRE 
FfiO .vr f'R.l.V'.’.)/.'. - - .Noli.s ivpoussons une 

íentalbc oiilic í-'ay <;t Rogniévilk) et nous péné- 
ü'oiM dmis le.s tranchóes au sud de Vaudfsincourl.

FRO ST URITASM Q VE. — Ncs alliós cni4\-ent 
une partic du systeme do dófoneee au nord de 
LonHoniaivk. ils exéculeiit un co«p de main au 
nojiU>st de Gc,uzeaucourí.

/7to.\T IjE MACEliOISE. - - l 'j i  raid dans la 
valléti de ¡SXumbí nous x"aut prisonniers.

Lt'ND I 24 SEPTEMBRE
FROST  í7i.i\'(.'.l/s', — N m » réussissons une 

incumion 4 l'est du Tóton. -Nous nepoueSMis des 
attaqiics au nord du bois Le <3iaiime, au nord de 
lloziiiivuiix fit au sud-est de Hcaumont.

FHOST -• Le » RiiasPS oecupent un
.vpcieur (le la  pusilioo «inem ie sur le íront 
Seszcnnck, vers Riga.

MABD! 25 SEPTEMBRE 
J-’RO.ST FA'EEE. —  Les Ritsses repouseent des 

conlre-allaquefi oonlie le sectgur, pris par eux 
(laii.s la direotion de Riga. IXi ci5íé dé B it^ , ils 
pénMrent dans les tranchées et raménent dee 
pi'i.sonnieri=.

t h e a t r Y s
Com édie-Frangaise. ~  Vendred i prociiain, 

])Our la ren lfée  d e  M m e Barlet, la  Comédie 
Kiangais© d ism era í ’Aw íre D a n g er  de M 
M durice Doiinay.

Scala. —  C elle  ¡icéne donnera mercred 
soir. aprés üeux jours do relAche. la  pre 
in iére (rcprise) d 'Üccupc-íoi d 'A m é lie  de G. 
Foydfftu, avoc  Cassive et M arcel Sim ón en 
tete de la  distribiition.

L a  spirituolle com édie d e  MM. Y ves  Mi- 
jande ct Montignnc, .Uonsieur Btiurdin, pro- 
Heur. paralt au jo ia ’d'hui daña Les  Annaies,

N O U V E A U - C I R Q U E
¿51, rué s-iiní-Hoiiioré 

AUJOURD’ HUI MATINÉE ET SOIRÉE 
^ ^ j l^ r ^ o n u te a h l j^ r ^ r a m m e d a t^ ^

Col aprés-midi :
Gomédie-Franctíse, 1 h. 30, le Cloltre, le Jeu de 

l ’ametV et du hasard.
Opéra-Gomique, 1 h. 30. Lakmé. Paillasse. 
Gaité-Lyrique, 2 h. 15, ¿ucfe de I.ammenuoor- 
Trianon-Lyrique, 2 h, 13, la Dame blanche.

A l ’Oddon fit sur les autres scéiKS, mame 
apectacle que le soir.

Ce soir :
Comédie-FraDgaiie, 8 fa. 15. Ffimerose. 
Opíra-Comique, 8 h.. Werther.
Méon, 7 li. 45, l ’A ffa ire des Polsons. 
Boufies-Farifiens, 8 h. 30, l'lllusionniste 'SaehI 

Guitry).
Varietés, 8 h. 15. la Femme de son mari. 
Oymnasa, 8 b. 30, Pelite Reine.
Vaudeviile, 8 fa., la  Revue.
Cfaételal, 8 h., mardi, mercr.. Jeudi. sam., dlm.; 

2 h„ Jeudi et dim., le Tour du m<jnde en 
so Jour*.

Palais-Royal, 8 ti., Madame et son füleul. 
fiaité-Lyrique, 8 h-, les DiamaMs de Id Courotuse. 
Trianon-Lyrique, 8 h., Giroflé-G irofla- 
Ambigú, s h. 8Ó, le JJolfre dt forgtu .
Anteine, 8 h. 25. .V. Bourdin, profitextr. 
Atbénée, 8 h.. .Von (autre.

Grand-Cuignol, rel4chc; mardi, iu Grande £pou- 
vanle.

Hicfaei, 8 h. 30, Plus fa  c/iange...
Th. Réjane, á 8 h, 30. Ene Revue ches Rijane. 
Renaissanoe, 8 h. 30. Fcu® v 'ave: rien d déctarír.-* 
Sarah-Bemiardt, 8 h. 15. Vauírin, 
Ports-Saint-Martin, 8 h. 15, MotUmartre.
Ciuny, 8 fa. 45, les Deux Vesíales. 
Edouard-VI¡, e h., í<» Folie .Vuif.
Femina, 8 h. i5. Eappho.
Soala, 8 fa. 30, ú  Sursis (derniére],
Ba-Ta-Clan, matinée et soirée, la Revue. Mis- 

tingueít. Q h e v ^ r .  Grand suocés. 
Nouveau-Cirque, toue les ooirs, sauf limdi, a 

8 h. 30; maíinéee jeudis, samedis, dimancbes 
e{ fétes, 4 2 b.

MUSIC-HAIXS 
Otympia, tous les soirs. Mat. vendredi et dün. 

CINEMAS

# Gaumont-Palace, 2 b. 15 at 8 ti. 15, Us 
C<BUTs damnAs. Loe. 4, r. Forest, 10 4  12 
fit 15 4 n  h. x a .  Marc. 16-73.

SENSATIONNEL PROCEDE
d e  d i s s o l u t i o n  i n f a i l l í b l e  d e s

RHUM A TISM ES
-et PETRIFICATÍONS ORGANIQÜES

Ge DISSOLVANT puissant et tout 4 fait nou­
veau en France, va y renvefeer toutes le» 

tbéories d^uratives acluellea, y  étonner 
toua les médecins et y prM die rapí- 

dement, pour la cure des atiec- 
tiona uriques el calcaires, la 

place qu'il mérite 
Curíense broehurc cxpllcaílve gruíiii/e 

Elle fait comprendre poiurquoi te DUsolvaní ne 
dfcaout pas l ’aürtmnne. la glutxi&c, les bac’ites 
sj-phB ltt^s, flívreux ou tuí)aculea.\, mais pour- 
quoi il (Hísouí tes dépóts o^caircs et pourquoi 
n etíl M»imerrt megique pour gi»*rtr lo» « ‘ lau­
ques, kmibftgo», (toutU.-», gravelie, p iare, calcuis 
du tote el doB reói», pro.--late6 ou ovaire» gonilvs 
(SÍ pdteiftó», nwdlB ópín íéí» pétriOéo aveo alaxie 
íooomolftoe ou par9b’i=:e, o ^ x iis  en plaquea mi 
Rricríc-sclírcBa, d e fo ia lo * *  mi plaques ou «teéres 
vorlqueux, calculs dee glandes ou cancecs arttiri- 
tiques, catoule en plaquea du ofTvoau e'.-ec trecmi- 
nie et névrakfíes, ca-tiaThe «"thrtptique avoc * ir- 
dtté c! bourdMsnetncnl.'i d'ccedVes. i r i t »  ou artiu-i- 
tfame des yeux, catBiTlio urltiriliquc dea votes 
urin aires.

Le D iííoii'an l procrure, dés les premteirs Joure, 
un aoutegement qu'cti n 'a jasnaia cotuu, trene- 
fomte eas qualquea eemauias ia personTie la plus 
atteinte « l .  ftnalement, ne mtmqiie Jamais de gite- 
n r  TarthraXique ou te caioutoux <fi di.ssoh'ant i/xi 
acide urique. Par aa dc-u-oe. mete süre pénétra- 
lion, le Disíoiraní atteint nlmpcu-le quplle parlic 
A l  oorps oil i l  c.xistc qu c lq i» cliose á dUaoudrc. 
oe qui esplique Bcn e.xIr.'uor'lTiiTC efflwicité.

oosiserv-íz (terne phis en vous (te rtépflls 
malsains et doulowreux : Ibez la  brocfaure : “ La 
Cuérlson rcrtaine de n/iumalí*me* », anvoyée 
gratis et franco 4 tous «aux qui en font la  de­
m á s ^  par lettre ain«i ««Ii-essée : Bi'i-hure 410 E, 
Laboratoire Perraud, 15. m e de l ’Odóon. Parts 
(VI* arr.l. Pour nvevoir un narcm de Mexicar, 
Dlstolvanl r t tme bolle do .Wicronic, envoyer un 
mandiM de 6 francs 60.

LES PLUS BELLES FLEURS DE NICE
EipMItiM ©1 MH*r Wfal 10 fr. Iram 

Maison J. P A P A S S E U D I  Fiis, {
l'ondée ou i» » )

14 et 14 bis, rué de la Bufia, A NlOE 
l’ ruiiers, 1‘ranges et maiirUirlnefi, avec 
i'.cufs d'oranger. depui» 8 fr. franco 

Envoi contre mandat-posto 
; II .Vaiion fait aussi des aboan. au mofa 

EXFÍDrnOflS du It  OCTOBRE au 15 HAI

Ezifier oa («rtrait.

LE RETOUR d’AGE
Tontea les femmes connaissent les

dangera qui les menaceut 4 l’époque do 
R B r o t T B  D ’A G S .  Les symptümes 

Bonl bien connog.
C’est d'atxird unesensa- 

tion d’étouSement et de 
sufiocatiou qui étreint la 
gorga, des nouflées de 
chaleor qui montent au 
risage pour faire place A 
ane sueur froide sur tout 
ie corps. Leventredevient 
(louloureux, les régle» st 
reDouvelleDt irréguliéres 
ou trop abondanteg et 

bientdt la femma la plus robusto se trouve 
aSaiblie et exposée aux pires dangers. 
C'est alors qu il faut, sans plus íarder, 
faire une oure aveo la

JODVENCE.rAbbéSOURY
Noos na oesserong de répéter (jae tóate 

femme qui atteint i'&ge de 40 ana, méme 
celle qui aMproure aucuo malaiae, doit 
a dee latervalles rágnliers, faire usage de 
la J O W S N C X  d »  l 'A b b e  S O U R T  gi 
elle veut éviter I'afflux subíC du gang an 
cerveau.U Cteagegtion.l’attaqQéd’apopiexid, 
la rupture ú'anévrisme. eta 

Ou’elJe D ’o u b l i »  pes-qoe le sang qui n’a 
plus eon oours babituel se portera da 
préférence aux partios leg plus faibles et y 
développera les maladiegleS plus pénibies: 
Tumetu-s, F ib r o t n t t ,  K m u r tu tb ia l » ,  
C »a o * r a .  A IsfriM a, P b U b i t e ,  ffém o r- 
rsuii— , eto-, tandis qn'en employant la 
J O U V S N C B  de ¡ ’A.bbA S O T T R T ,  la 
Femme évitera tontea lea ínfiFinitOs qol la 
mena cent

La JOUVEKCE ds l ' l l b é  SOOET se trouve 
dans wuteí les Pbinnatie* ; le nacon. í f r .S l ;  
franco eare, 4 fr. (S. Le» quatre flacona, 17 fr. 
franco conlro nitódat-ooete adrewte 4 M 
1‘birmacle Mío . DUMOSTIER. i  Rouen. 

Ajouier O fr. SO par Oacoi pour rirapOL

Bien axlger la VdriULbla 
■  JOUVENCE DE L ’ABBÉ  SOURY 

avae la algnatnra Mag. jinitOlfTgB___

(.Voíie* coníenase reneeignemenis gratis.) Mí

J ^ O S E U R Í

P a u d re  de f íiz  L IQ U ID E

■/

L
RIDES

ca II mu il ccH*.
P a í t  D is p a ra it r e  L e s  
4TK la tshK toilut qai li (m w iftca i
PUcini Afr. M 6 a-P*. Pite OETCBEPAIIi. é Bilrrití,

k  F E R £ T , 9 7 , Faoboar^ PolaBOMlAre, PwiSs
T£ITEéu$tKiet Fhirmicits. PiKiwrw^t Oruds M iu^.

^ l ^ ^ A U T O M O B I L E S
faire dem. Landais, Ing. 21, r. DaoJou,

Tel. ; W ag, 73-3Í. Gr. stock ds: voit. 
revues et veniiues av, gerant. 4 des px ino ;<5íi66.

JE 6UERIS 
LA HERNIE

Cfa.G00RT01&, SPÉ C IA L IS TE  HERNIAtRE 
3 0 ,  Fanbourg Moatmarti-e, P A R IS  9*)

cEm ufíes v iu T R im s  áh atom iques
CABINET D-APPLUATION ouveri tous las Jours, 

^  d e d a i l e t d e a a s  beuras.

Dasuaudes

La Remedes Nootres
pour H O M M E ou DAM E 

Im ltan t l 'e r . —  In a ltira b I».
¿AOfiftN 34 HlUfteS

O s i-aa ii itS suta mr tnilletiB, 
PUZ ayic.TS Gbataa Cadaau. 
Idifa) M Ult ala mmMaás Naa 0.60 ■' un 

-  Jean BEH U T fila, Huifictiiri Pnidgui'Ioriafirtt 
^^iBe^g^gJte|*|ófanUBiiUJwré«alje^5trtr«^

DEHAHOCZ

LA TOURISTE
•ANDE HOU.ETIÉRC

SPIRiIS 
£XTE»SIBLE

1 ' La Seaie
T R O IS  C A R I E S

S u p p r lm ^ t o u ^ l ln t m t i i t . '
Qaalité retonunandée: im  AJIléa. — gxvanM dan> !«• 

' Magasias, d t Chatuturtt. /eottseaaiís, Sporit, 
Osoi i L a  Tourlíte , Paria.

Une publicatlon m erveilleuse i l !

C A I I A U  deménog''. poMal 10 k, 28 fr, f o o g a »  
O A V U n  o.remb. Vve Simiot, Salón (B.-du-R.)

BOIS DE C H Í U F F A T e
remlu an cavo á 135 fr. los 1,000 kgr. —  SooWUS 
ForesUére, 19, av. Gambetta, Montrougc (Soine).

CYCLBB, nwntres. ocute4terws.<Mrt. posL, pnpe- 
terte, t<w. grat. —  BénnAA, 4, r. (te te Reyñáe. iWás.

Le o é ra n t: V íc to r  Lauveronat. 

Imprliperle, 19, rué Cadet, Paria. —  Tolumard.

D e* Photographie* en couleurs prisei, parfoi*. *ou» le  l»(»obardement!

V E R D U N i
V a u x ,  D o u a u m o n l,  l e  M o r t - H o m m « t  
i a  C o t e  3 0 4 , l e  R a v in  d e  l a  M o r t ,  etc.

PHOTOGBAPHIES DIRECTES EN COULEURS
e t  T e x t e  ti© G e r v a i s - C o u r t e í -u e m o n t

S é r ie  e n  4  F a s c ic u le s
quí paraitTont succe«ivement les 1«  et 15 O ctobre. 1«  el 15 Novembre

L »  Faaeicula : 1 fr. 5 0

Dans chaqué fascicule. 2 0  reproduclions arlistigues sur beau papier coucb i f o r t

L’Ée>1T!0K FkANCAISB iLLUSTftta.v a  __’
L e  p tu s  b e l  o u v r a g e  su r  l a  G u e r r e  1!!

A T J

PRiNTEnn
X m X J Z V D I  1 . "  O G ' X ' O B n B

» t  J o u r s  s u l v 8 . n t s

Nouveautes de la Saison
M É N A G E , P O R C E L A I N E

Occasions á tous les Comptoirs

CHEMIN DE DE P ARIS A  ORLEANS

Lfvraison d domicüe des bagages 
arrívaní d- la gare de Paris-gvai d’Orsay 

En raison de la diffteulté des transpctete dañe 
Paris due á  la rartíé des voitunee de toutes si»- 
tee. la Ckanpagnie d 'O riéai* crcát devoir rappeler 
aux voy^eurs qu’un service epécial foncticoHie

Í our la iivraison 4 domicíie des oagages airivant 
la OTre du quai d’OrBay.
A  Foccasion de la  rentrée des vscances, la 

Com pa^íe a pris dee mesures pour renfcnver no- 
t^ fio n a it  oe service 4 partir du 24 septembre.

Pour l'utiltsep, les voyageurs doiwetó s'adresser 
a l'arrivée au bcreau gpécsai étabfa dans la salle 
des bagages, qui fouiaiira tcais ronseígnanenls 
Utiles 9ur les prix et (Mnditloee de lisTaBcn.

P i l u l e s  Q I P
T o n íq u e s  W i l l  
R e c o n sH h ia n te s
da Sang et (ki Systém nerimx 
3 ^ 'le flac. de 100 P3. (4 parpHir)
6 4 ,B en K P ert-R o ya L P *ri« .-F r «n < iep a * )* íe .

1 0 0  MONUMENTS
FUNÉRAJRES

E x p o s e s
00

acAOAsnt k h i m E

FEMMES 
EHFAHTS, ABULTES 

VIEILLAñOS
[poizr vous M * t t É S E H V E H  ¡

des Rbumes, Afaux de Gorge, 
Laryngites, Broncbües, 

Grippe, laílueitsa, 
Astbme, Empbyséme, eto.

\ ín m  NBrftSSOI8NER É m U E R E H T
Faites on usagre haiuícei

PA STfllES

VALDA
I je i- a  trniaors stns la la is !
Procures-voas-OD de saite, 

mais re/uses impjtoyahienieat 
¡et pastiZfes qui vous seraJent 

propasóos au détaü pour 
I quelques aous; ce sont toujours | 

des imitaíiozTS

TSnSHESElEZCEETÁaiSirATOQl 
Les Véritables

Pastilles VAIDA
que si vous les achetes 
eo BOITES de 1 .7 5

port&nt te nom

A U

V
p a r í s L U M D I O C T O B R E P A R I S

EXPOSITION GENÉRALE
Ayuntamiento de Madrid
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mm T  ntCLAMEZ daña 70VS les B É B /T -Í 
‘ A R I S T O N ’ de lu z e  ou eold 
" Y O U N G  L A D I E S "

" A F T E R  L U N C H ” 
‘B O U Q U E T S ’ cartón  ou Uége 

M U R A T T I  Sons 6  C o. ltd . .  M A N C H E S T E R

MU EXCELSIOR R É C L A ME Z  É GA L E ME NT  
L A  N O U V E L L E  C IG A R E T T E

=  “ C L A S S I C  ”  =  
eo Isluc de Virgioie • 0.80 U boíle de 10 

M U R A T T I  Sons 6  C o. ltd.

MIMmm
M A N C H E S T E R

M. BESNARD DECORE DES INDIGÉNES COLONIAUX L’ ENTHOUSIASME DES SOLDATS AMÉRICAINS
■II ■Tt ai

L A  REMISE DE L A  M É D A ILLE  M IL IT A IR E  ET DU DRAGON D ’AN N A M  
■’ L e  ministre des Colonies a remis hier.au Palais Colonial de Nogent, la Légion d’honneur 
£.u docteur Silhol; la médaille des épidémies á Mlle Simón, infirmiére; la médaille mili- 
taire á des Sénégalais, et le Dragón d’Annam á des fonctionnaires indigénes d ’Indo-Chine.

LE  D É PA R T  D ’UN T R A IN  EM PO RTANT UN CONTINGENT DE N E W -YO R K  
On setit avec quelle ard*Q|Hlls Américains prennent du service dans I ’a ^ é é '^ e t  se 
rendent aux camps d’entrainement oú ils vont parfaire leur instruction militaire. 
Voici deux scénes significatives prises au départ d ’un train pour le camp de Yaphank.

|t '

P a g é o l
Energique antiseptique urinaire

P r ip e r i  d a ii i  I »  

L a t o r i t o I r H  S i  

l'UI’ ODOHM

0  @  

P A G É O L  est sans pitié pour les gonocoques. 
hotes indésirables des voies urinaires.'

L ’O P IN IO N  M ÉDIC a L E  :
• L e  P a g e o i .  q u i d e c o n rc s U M in e  irs  m u Q u eu su  d es  T o le s  u rU is irc *  

r .- i io u «e l ie  le s  i t is u » .  g r . i t e  4 u n - r a je u n ts s e m e o l c o m p le t  d és  ce )lu le< ’ 
l.c  P/\'/cni n ie u r tn .- r  m .n s e u le m e iii  p o iir  le  g o n o e o q tw  p e r io u i  ou  11 
i x i ' i c  m a is  e n c e r e  R ou r lo u s  l e ,  a u ir e s  m ieroO es  iu x q u e l ,  r e  d e n  
u n- T— 'v r ie r  s u f í i  3 lo u i  l i  e s l  le  lo n d e m e n t  la  base  du ir a iu - i i ic n i 
‘  ¡ a n n r i i e  o u  d u  i 'n u ir ia iism e  b lc u n o r r a g ig i ie  R a rc e  q u 'i l  es t ce lu i
1; la  ix e n fn i . f a g j e  c U e -m e o ie  C a r  son  a c t io n  s ’c x r r c c  n on  s e u le m e n t  k 

‘• i i r fa i .  n .a iT  e g a le n ie n j  .d a n s  la  p r o lo n d e n r  d e s  iissu s d a n s  r i n l l  
' »  -1. le u r -  e lé n ie n i »  M s i o l o g i q u i '  o ü  U s e n  T o -m  en  m im e  lem p s  

-U R p n m e r  lo n le  s ta se  IT m W ia t iq u e  s u t e  q a  ir o u v e  in u fo u r -  .
I o r r g in e  d e  to u i é n a p c b a in e n i.  d a  lo u t  d íp o t  p ia s ü q u e . c o m m e  i l  s e r .  
.o rm e  d a o s  les a r t i c u la d o lu  a ttp izu es  d e  r t ia m a iis m e  b le n n o r r a g lq u e  ■

D ' B E K m a N D .-d e  M a l i t t t U e  

F i ib l i s s e m e n i «  C íia te la in . í .  r  V a ic o c ien D es , P a r ts , ' e l  t “ *  p h a rm a c le «  
l . s  d em l-b > / !te ,.rco . -í I r  «  , ; a  p d e  b o lle . Ic o , t i  i r  E n e o l s u r  le  ÍK in t .

GYRALDOSE-t
pour les soios intimes de la femme

LE “ REGYL” g u é r i t  m a l a d i e s  d ’
L a o o 'a i s i r e s  P i e v E T ,  S3. r .  R ia u m u t ESTOMAC a nciennes

1.0 bx 6 I so c moRd

Excellent produit non  
toxique, dccongestion- 
nant, antileucorrhéique, 
résolutif e t  cicatrisan t. 
O deur trés agréable. 
U sage continu tres éco­

nom ique. A s- 
b ure un bien- 
écre réel.

L a C Y R A L D O S E e s t  
l'antiseptUjue idéal 
pour le voyage. Elle 
se présente en com ­
prim és stables et 
hom ogénes. Cha­
q u é  d o s e  
jetee dans 
deux litres 
d'eau nous 
donneta solu- 
tionporfumée 
que la Pari- 
sie/ine a adoptée 
pour íes soins r i- 
tuels de sa p e r - 
sonne.

E lig ir  la nowelti fenm 
en compr mes tris Pit-in

n i l l i  et tres pratique.

r ; ^ i ’ i N t o s  m E;d i c a i :e  :
4 F.n rnsiiiné, nos conclusión», basóos su r los notnbreuses obser- 

velions qu 'il nous a  élé 'perm is de íaire «ví>c la  Gim nldose, fonl que  
nous conseiliohs toujóurs son pmploi dan slesn om bn -usos affeclions 
de la  lemme, loutsp -c ialem entdans U  leurn.Thée, lo prurit vutvaire,t' I., _¿g_;ai »_   L _■______ 1_ •'

Se Ireuve dans les Laboraloires 
de VUrodnnnl, 2 . . n ie  Va len - 
c ien n es , 1‘arís , e t  dans ló a les  
pbarmacics. La  fnande Ito ilo r i, 
' i  fr  : les ♦  franco. 22'irancs.

i PÁicdémie 
Uédsrit 

iU  eeíottre

D ' H e n r i R u a t ,
OoeUyr is tciCKea te POniBtrstleOe EfOK.elMf d» ¡.aberatarre dst HospiettCiPiIs, 

X H rec lu ir 4u  Bursm^s i/ww fifipd l V'icAy.

R E N T E S  V I A G E R E S  S U P ^ E U R  I C O N S T I P A T I O N  ifficati d«i l^ t i l i

§ ? - A u S n .  Pa rts . • D O Z I É R E S  ,2  1 »  la  b o ite  fcc .

F U M E U R S  I
DEMANDEZ PARTOUT •

tz> n r  txM bar 3u «e. labora., i>02itrM. 3 i.dr.ea''

Les Pipes"M flJESTIC"‘ lfl SflVOyflRDE''."GLOIRE oe VERDON’ 
FüHE CI6ARETTE5 Marque E.P.Ceii Wre.tbéne.lns.Conie.ABkoyorMensitnltffaKe' 
llAWtSálABACTflISflCIENNE'JPAflERaCKtóEnK-BLOC L0U IS '> 16c,i.cdík
Ve/tie en aros:£.PAIND£V/I.VT. sa.Atvnue daMiKhé.CJiARENTONiSem

S A V O N S  D E  M A R S E I L L E
C o v o n  "  ^  P lia n t n, . 1 -—  .I - M; liJO k i „  

.NQUonnerie V ro v fn ga lt, iía rs e ille  SabU -Ziisí.

VARIGES'PIIIEBITE
L e s  Varices son t des dilatadions 

veineuses q u i occasionnent d e  la  pe- 
saoteur, d e 'l'eogou rd issem en t e t  d e  la  
dou leur. L eu r  rupturo en gendre les  
u lcéres va r iqu en x  q u i s c t il d ifficUem ent

Siérissables. M .tl p lacees , e lles  constl- 
en t s o it  les  V a r lo o c é / e s ,  so it les 

H ó r a o r r o íd e s ,  d eu x trés désagréa- 
blea in fin n ités . L a  P h lé b i te .  e s t une 
redoutab le in flam m atíon  des re in es  
g a l  peu t se  com p liqu er d 'em bo lie  m or- 
& U e e t  q u i, dans le s  cas m oins g ra v es , 
&m «ne des  douleurs e t  d e  r im poten ce . 
F o r t  heurcusem cnt l ’ E u x in  d e

V iR G I N i e  N Y R O A H L
prévien t et guerit roiíjcd lcm ent ces elTec- 
llons p a r son acllon  su r le  systéme 
veineux. £nw>i g ro íu ií et franco de la  
brochare erjjUca/ire en éerioant: ProdulU  
MYñOÁHL,'i6,r. deLaRocbeR‘acauld, Paris.

L e  p r o d u i t  a u th e n t iq u e  d óD ou a in é  E l i x i r  
d e  M ^ n i e  p o r t e  t o u j o o i s  l a  s ig n a tu r e  
d e  g a r a o t l e  N y r d a h l .  -  I n l i  UslH ik u a u in .

DU T ^ -
*  Étendu d'eau la "

’ L A I T  A N T É P H É L I Q U E
o v a .  T  . a i t  C a r i c i a s

DépuPBtjr, Tonraof. DéMrsU, di9«H>e 
BAl«, Roua«Br«, RiiÍM précocBt.

BoutoDB. ElUor**CBBc«a.«le..co6 serve i «  posa 
lia vtteMa e^ tr* « l  uule. — A  Vé* * t  pur. ^  

U Pfilftve. f>a i* ««it. ll«Bqu* ei 
TbcbM  de roQManr.
II « l a t e  d e  I S ^ S

r i a B l é d í n e ^
J A C O U B M A I R E

farm e délicieuae
esT

l  AUMCNT FRANCA/S
des Enfanls 

d es fiu rm en es . desV ieílla rd&  
dea Convalescenta e l de  cgux qúi sou/Jrem 

de I ealomac ou de I inlestín 

A D M IR E  D A N R  L E S  H Ó P /T A U X  M IL IT A IR t l
CN VCMTt DAN*

Phermsciea Herbonaferiei bonrtea Cpicenes
DtMANDCe UN eCHANTILíOft CPATUIteta

EtabliuemenlsJACOUEMAIRE. VrfJe/ráKfie<iiN»e/

AU BON MARCHÉ
Maison A . BOUCICAU T

Lundi OCTOBRE et jours suívants

EXPOSITION GÉNÉRAL
Ayuntamiento de Madrid




